
En Grande Bretagne, les multiples prototypes
témoignent du dynamisme de l'industrie

La quinzaine
aéronautique

Ce dessin révèle les lignes pures du futur Vickers Super VC 10 qui allie les qualités d'un avion de ligne
(212 passagers .')  à celle d'une plateforme volante pour missile et qui, avec ses 60 mètres de long, sera

le plus grand avion à réaction du monde.

La Chaux-de-Fonds, le 24 juillet.

Nous sortons à peine du Salon
du Bourget et dans deux mois déjà,
ce sera la démonstration annuelle
de Farnborough. Cette manifesta-
tion est très différente de celle à
laquelle nous venons d'assister à

Paris. Elle est strictement britan-
nique : les halls, l'exposition stati-
que, la démonstration en vol sont la
chasse gardée de l'industrie d'outre-

Manche .Celle-ci ne tolère pas les
« mésalliances » de cellules étran-
gères et de moteurs britanniques !

Depuis plusieurs années déjà, les
journalistes et notamment nos
confrères français reviennent de
Farnborough plutôt blasés. Avec
une moue significative, ils se de-
mandent où va l'industrie anglaise.
Or nous devons constater que mal-
gré toutes les prédictions pessimis-
tes, celle-ci maintient un niveau
d'emploi étonnant : en avril dernier,
l'effectif total était de 297.700 per-
sonnes, soit 12.800 de plus qu'en
avril 1960. Au cours des cinq pre-
miers mois de cette année, 5200 in-
génieurs techniciens et ouvriers
supplémentaires ont rejoint les
rangs de l'industrie !

Celle-ci a une position particuliè-
rement forte dans le domaine des
moteurs : par exemple, sur les 1882
appareils de transport à turbines
en service dans les flottes commer-
ciales des pays non—communistes,
d'après un récent recensement,
59 % étaient équipés de moteurs
britanniques Rolls-Royce, Bristol-
Siddeley ou Napier. Par contre, le
Livre Blanc de 1957 qui avait mar-
qué un net virage des fabrications
militaires vers les engins, a incon-
testablement affaibli la position de
l'industrie d'où tre-Manche en ma-
tière de cellules.

(Suite page 3.) G.-A. ZEHR.

Lente révolution
Quelque part sur Whltehall , à Londres

dans les coulisses du Foreign - Office
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TL» maitlmw q0> f lMm e imms Lon-
drss v» rtwrmw jjw matiH: S 'être sm-
p rms&tom t ig é  puer  te marfistïïimse ore-
nm <£& Wliàiû haM. . wmwr êe îa poïi-
tiqane Unitf aimmSeptie'̂ «ptâ s'étend de
Tmfmiffttar S^mmv è. Westminster.
Elle ettt. SUémSi-me-nnt couverte de
minisSèrnci. eraw eSe la Guerre, de la
Marine, êe Flmtèrietir notamment ,
sans ottKser Scotland Yard. Au 10 de
Dotcning Street, une calme petit e
rue adjacente, se trouve la résiden-
ce officiell e du Premier ministre.

I D e  notre correspondant
P. FELLOWS

V J

Whitehall f u t  construite en 1240,
sous le règne d'Henry I I I .  C'est une
des plus belles avenues de la capi-
tale ; à part  les grands bâtiments
ministériels , sa principale attrac-
tion est la relève à la garnison des
Horse Guards , laquelle se déroule
chaque matin vers onze heures, à
l'appel aig u d'une trompette d' ar-
gent.

C'est à Whitehall , évidemment,
qu'est situé le siège du Foreign O f -
f ice , le ministère des Af fa ires  étran-
gères britannique. Depuis la mise
au grand jour de la trahison de Do-
nald Maclean et Guy Burgess, il y
a quelques années, et depuis que,
plus récemment, le président Ken-
nedy f i t  comprendre à M ,  Macmil-
lan qu'il entendait assumer seul le
•t leadership > de l'Alliance atlan-
tique , on a eu tendance ici et là à
sous-estimer la force et le pr estige
du Foreign Of f ice .

N' empêche que ce mmistère, qui
demeure quoi qu 'il en soit unanime-
ment respecté , continue d'être ex-
emplaire. Et , si la diplomatie f u t
française, — le français ne fut-il
pas longtemps la langue diplomati-
que dont on se servait dans les
grandes conférences internationa-
les ? — le Foreign O f f i c e  reste au-
jourd'hui le plus prestigieux minis-
tère des A f fa i r e s  étrangères que l'on
connaisse.

De Charles lames Fox à nos jours.
Cela tient , sans doute, aux hono-

rables et assez rigides traditions
dont U s'entoure. Les fonctionnaires
qui œuvrent daris les vieilles salles
couvertes d'histoire, parmi les bi-
bliothèques bondées de documents,
de papiers , d'archives, de traités, de
rapports relatifs à des centaines
d'années de vie britannique, le long
des corridors un peu obscurs où sur-
gissent les manœuvres diplomati-
ques décisives, sont triés sur le vo-
let et passés au crible d'une sélec-
tion sévère. Depuis l'a f f a i r e  Bur-
gess-Maclean , trois seulement d'en-
tre eux furent discrètement congé-
diés (et quelques autres, non moins
discrètement, et par mesure de sé-
curité , placés à des postes sans im-
portance) , alors qu'en Amérique on
n'a pas encore digéré le scandale
Alger Hiss et que certains services
du département d'Etat continuent
de suer la trahison, notamment
dans les origines de la tragédie cu-
baine, et qu'à Paris le Qua i d'Orsay
n'a plus depuis longtemps de ligne
politique bien définie.

(Voir suite en page 3.)

Walter Bonatti n'a pas trahi
Après la tragédie du Mont-Blanc

les lois de la montagne
Rome, le 24 juillet.

Tandis que les rescapés de la tra-
gédie du Mont-Blanc, Walter Bonatti ,
Roberto Gallieni et Pierre Mazeaud
— ce dernier se trouve toujours en
traitement à l'hôpital de Lyon — re-

prennent lentement leurs forces, les
polémiques sur le comportement des
membres de la cordée franco-italien-
ne et sur l'œuvre des sauveteurs val-
dôtains continuent dans la Pénin-
sule.

/ N
De notre correspondant à Rome

ROBERT FILLIOL

On reproche a Walter Bonatti tout
d'abord de n'avoir pas informé le bu-
reau des guides de Courmayeur de
ses -intentions, d'avoir pris la grave
décision de quitter le bivouac au
haut du col de Peutherey et d'avoir
entrepris une marche désastreuse qui
coûta la vie à quatre membres de la
cordée , Antoine Vieille, Robert Guil-
laume, Andréa Oggioni et Pierre
Kohlmann.

Certains ont également laissé clai-
rement entendre que le célèbre guide
bergamasque, dans son désir de ra-
mener sain et sauf dans la vallée , son
client et ami, l'industriel Roberto
Gallieni, de n'avoir pas aidé suffi-
samment les autres alpinistes.

Enfin , la colonne des guides val-
dôtains conduite par Ulysse Brunod
aurait trop tergiversé et aurait dû
tenter de poursuivre sa progression
en direction du col de l'Innominata
et du col de Peutherey au lieu d'ins-
taller ses quartiers dans la nuit de
samedi et dimanche à la cabane-
refuge du « Gamba ».

(Voir suite en page 3.)

SOURIRE DE SAISON

- Vas-y Léon 1 Tâche de placer ton Lunik III sur son orbite.

/ P̂ASSANT
Oh ! combien de marins, combien de

capitaines, qui sont partis joyeux pour
des courses lointaines, dans ce morne
horizon se sont évanouis...

Ces vers de Victor Hugo sont peut-
être de saison...

Les marins, les capitaines, ne seraient-
ce point nos horlogers filant vers l'In-
connu des vacances ?

Et le morne horizon, celui de l'actua-
lité mondiale ?

Le fait est qu'avant de s'embarquer,
qui pour la Bretagne, qui pour les Es-
pagnes, qui pour Zermatt ou même pour
Flamatt, plusieurs copains ou abonnés
m'ont téléphoné :

— Alors Piquerez, on peut y aller ?
On ne risque rien ? Pourra-t-on rester ?
Ou faudra-t-il rentrer... et avec tous les
désagréments ou dangers que cela repré-
sente ?

A tous j'ai répondu : «Partez !»
Non que je sois heureux d'être enfin

seul dans une Métropole horlogère vidée
de ses habitants, et que le turbin nous
soit le moins du monde allégé par cette
évasion en masse. Mais bien parce que
ma conviction profonde est que tout le
boucan qu'on fait actuellement par di-
plomates et par canons, par négocia-
tions ou par fusées, n'entraînera ni un
nouveau conflit mondial ni une mobili-
sation générale.

Certes tout n'est pas pour le plus ré-
jouissant sur le plus idyllique des globes.

Et j 'ai l'idée que nous aurons parfois
assez «chaud» au cours des mois qui
viennent.

Mais pourquoi s'en faire outre me-
sure pour des événements à venir, sur
lesquels nous ne pouvons rien et qui
nous touchent actuellement de très loin.
Comme l'écrivait l'autre jour un chro-
niqueur : «Ou nous dit et nous répète
que nous vivons en des temps difficiles ,
fertiles en événements sensationnels. De-
puis que le monde est monde U y a
toujours eu des guerres, des révolutions,
des tremblements de terre, des gens
qui mangent trop et d'autres pas assez.
Du temps lointain des lampes à
huile, des voitures à chevaux, on se
tuait, on ravageait, on se disputait cruel-
lement mais les moyens d'information
étaient si limités, qu'on n'avait que peu
de détails et tardifs sur ce qui pou-
vait se passer au delà des frontières.»

Aujourd'hui, hélas ! l'information est
si bien faite et les titres tellement
sensationnels, que plus un nègre ne bou-
ge dans la forêt vierge sans qu'aussitôt
la grande presse mondiale ne vous parle
d'événements g r a v e s .  Quand M.
Krouchtchev éternue les chancelleries
s'enrhument. Et quand U enlève ses
souliers toute l'humanité sent... les che-
veux se dresser sur sa tête...

Dès lors pourrait-on pas prendre l'ha-
bitude de s'en faire un peu moins et de
ne pas se démoraliser à plaisir ?

En tous cas soyez tranquilles, heureux
vacanciers.

Je suis persuadé que d'ici trois se-
maines ça ne sera ni pire ni meilleur
que maintenant, et que vous ne risquez
rien à vivre vos jour s heureux et pé-
pères.

Conservez votre bonne humeur et
fortifiez vos nerfs.»

Vous en aurez besoin pour payer les
impôts et la note du gaz en rentrant !

Le père Piquerez.

Dans un asile, un fou échevelé, joue
au tennis. Un infirmier qui le regarde
depuis un moment, remarque :

— Mais 11 n'y a pas de cordes à ta
raquette ! ¦ • • -

— Qu'est-ce que ça peut faire, répond
le fou, puisqu'il n'y a pas de balles !

Histoire de fou

Le Dr Alton Ochsner. directeur d'une
clinique qui porte son nom à New-
Orleans , a dénoncé, d'une façon ima-
gée, les méfaits du tabac. « Fumer la
cigarette est une forme de suicide, a-
t-il déclaré. La seule différence est que
lorsque vous vous logez une balle dans
la tête , c'est bon marché, rapid e et
relativement indolore. »

La f umée, comme l'alcool
tue lentement

La discipline de la volonté est le
secret des conquêtes durables et des
longs bonheurs.

• Victor CHERBULIEZ.

Pensée
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LE VIEUX MANOIR A MORAT
une fois de plus renoue avec la tradition
du « bien manger > et vous prie de lui

faire l'honneur d'assister à son

DINER DANSANT DE GALA
k l'occasion de notre

FETE NATIONALE
Feu d'artifice — Aly's Orchestre

Tenue foncée de rigueur
Places limitées

Réservations : (037) 7 12 83

( 
'

AVIS

La Confiserie Jéquier
est fermée

CONGÉANNUEL
Réouverture le mardi 8 août

¦ Au Comptoir des Tissus
1 fermé jusqu'au 8 août
¦ Serre 22 C. Vtyd

1er étage O

ll l Face à l'Hôtel communal *u C0MPT018 DES Ttssl*
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LA CHAUX-DE-FONDS
jrfjT\*?Bk. Même pendant

Mk*\ \ \  ilik les VACANCES HORLOGERES
gmt ^14 notre succursale

li f"̂ | Numa-Droz 108 , télé phone 2 8310

lifîHlrâraMf EST 0UVERTE

/ T̂j fJUr Teinturerie Exprès
^j ^  Lavage Chimique, BALE

Nous cherchons pour entrée immédiate ou à convenir, UN

monteur-électricien qualifié
apte à assumer des responsabilités et la direction d'une
équipe.
Les offres manuscrites, accompagnées des copies de certi-
ficats, sont à adresser j usqu'au 31 juillet 1961, à la Société
des Forces Electriques de La Goule (SAINT-IMIER, J. b.).
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AU BUCHERON

CENTRE DES BONNES AFFAIRES

OUVERT
pendant lesvacanceshorlogères
Attention : dès Fr. 500- d'achat,
billets de train remboursés pour 2

personnes, ou plein gratuit

Dactylographe surnuméraire est cherchée
comme

facturiste
2 à 3 jours par semaine (3 heures par jour ) .
Ecrire sous chiffre R. V. 15 377, au bureau
de L'Impartial.

CFF i» Gare de
$%Sm  ̂

ia Chaux-de-Fonfls

Vacances horlogères
Billets d'excursion à prix réduits

Tous les jours, du 15 juillet an 13 aoùt ;
valables 2 jour ; aller à volonté.
BIENNE. Retour par n 'Importe quel

train partant après 16 h. Fr. 6.20
MARIN-EPAGNIER. Retour par n'im-

porte quel train partant après
16 heures. Pr. 5.60

LAC DE NEUCHATEL, tous les ports,
y compris La Sauge. Retour à vo-
lonté jusqu'à Neuchâtel , puis par
n'importe quel train partant après
16 heures. Pr. 8.—
Valable aussi à destination du Lac
de Bienne sur les bateaux de la
Compagnie de Navigation des Lacs
de Neuchâtel et Morat.

LAC DE MORAT, tous les ports, y com-
pris Sugiez. Retour à volonté en
bateau jusqu'à Morat, Sugiez ou
Neuchâtel, puis par n 'importe quel
train partant après 16 h. Fr. 9.40

La Chaux-de-Ponds - TETE-DE-RAN
et retour dès les Hauts-Geneveys

Pr. 3.60
La Ch^ux-de-Ponds - TETE-DE-RAN .. .
' et"retour. ' Fr. 4.80

INTERLAKEN-OST. Retour par n'im-
porte quel train partant après 16
heures Fr. 20.40

LUCERNE. Retour par n 'importe quel
train partant après 16 h. Fr. 22.—

Valables 1 jour

BALE, via Bienne. Retour le même Jour
par n'importe quel train partant
après 16 heures. Fr 17.80

CARTE JOURNALIERE. Valable sur
tout le réseau des Chemins de fer
du Jura. Fr. 5.—



Lente révolution
Quelque part sur Whitehall, à Londres

dans les coulisses du Foreign - Office
(Suite et fin)

Le Foreign Of f i ce  a été créé en
1782, l'année de la reconnaissance
de l'indépendance américaine par
l'Angleterre. Son personnel se com-
posait alors de deux sous-secrétaires,
onze employés , un gazetier, un ar-
chiviste, un préposé au ch i f f re , un
interprète des langues orientales et
un interprète latin. Son fondateur ,
Charles James Fox, l'un des plus re-
muants « whigs » de l'époque était
le f i ls  d'Henry Fox, agent corrup-
teur au service de George III , et on
le surnommait tle phénomèn e de
l'époque » car il était , comme on l'a
écrit , < un homme d'un grand char-
me, d'une exquise culture, un ora-
teur étincelant , un politique souvent
inconsidéré et un joueur pourri de
dettes ». Sous l'impulsion de ce Fox
le Foreign Of f i ce  f u t  d'abord dirigé
contre les rivaux du continent, et
c'est lui , d'ailleurs, qui pronon ça un
jour cette parole for t  commentée :
« La France est l'ennemie naturel-
le de l'Angleterre. »

Ce qui fait  la force du Foreign
Of f ice , c'est que, même si les régi-
mes changent , si la politique subit
des bouleversements dramatiques,
le personnel technique, celui qui fait
fonctionner la machine, demeure lui
à son poste et assure la continuité
de la politique étrangère britanni-
que. Que le vent sou f f l e  de droite
ou de gauche , les principaux fonc-
tionnaires restent fidèlement à la
barre : c'est le cas, en particulier
du sous-secrétaire permanent Sir
Frederick Hoyer Millar, qui a le rang
d'ambassadeur et qui, détaché de
toute politique partisane, est le vrai
responsable des affaires étrangères
(quel que soit le ministre en fonc-
tions) . Et quand Lord Home, le Fo-
reign Secretary, lance une initiati-
ve, on peut être sûr que &est Sir
FrederUc qui la lui a souff lée.

Déclin du diplomate aristocrate ?
Aussi, quand on parle de révolu-

tion au Foreign Of f i ce , faut-il s'en-
tendre. Il s'agit en réalité beaucoup
plus d'une évolution, d'une adapta-
tion au? temps actuels. Nous ne
sommes plus à l'époque de Talley-
rand et de Metternich, mais à celle
de Krouchtchev et Chou En-Lai.
Jusqu'ici le Foreign Of f ice  choisis-
sait surtout ses hauts fonctionnai-
res parmi les aristocrates et les f i l s
d'aristocrates, parmi les *old-
school-tie-men », c'est-à-dire les
garçons sortis d'Oxford et de Cam-

bridge, portan t la cravate tradition-
nelle de l'un des fameux collèges de
ces deux villes. Or, il est devenu
évident qu'un gentleman aux belles
manières, genre Eden, ne su f f i t  plus
pour faire face à des Soviétiques qui
n'ont jamais respecté les règles tra-
ditionnelles du jeu diplomatique.

Sans doute, les futurs  diplomates
britanniques sont, comme par le
passé , soumis à un test sévère qui
prend place dans un appartement
de Mayfa ir. Un jury formé notam-
ment d'un professeur d'université,
d'un homme d'affaires , d'un psy-
chiatre et d'un leader syndicaliste,
regarde les candidats jouer au « jeu
de l'île » : lesdits candidats sont
priés de former un cabinet imagi-
naire, de nommer les ministres et de
montrer comment ils dirigeraient
tel ou tel ministère. L'an dernier,
quinze candidats seulement sur plus
de deux cents passèrent l'examen
en question. Toutefois, alors qu'a-
vant la guerre ces quinze candidats
eussent tous été des aristocrates ou
des universitaires issus d'Oxford ou
de Cambridge, on a pu remarquer
cette fois que certains d'entre eux
étaient d'origine modeste et avaient
fai t  leurs études dans des écoles
d'Etat.

On peut noter au surplus que la
majorité des fonctinnaires du Fo-
reign Of f ice  d'aujourd'hui vit en-
tièrement des revenus de son travail
— alors qu'auparavant plusieurs
d'entre eux jouissaient de fortunes
personnelles. Cette révolution dans
les cadres du Foreign Of f ice  se re-
marque encore ailleurs : un consul,
maintenant , et pour autant qu'U soit
capable, peut fort bien devenir am-
bassadeur (ce n'était pas le cas ja-
dis) . Car, de plus en plus, Whitehall
attache de l'importance à la per-
sonnalité, et de moins en moins aux
seuls titres nobiliaires ou universi-
taires.

En revanche, ce qui n'a guère
changé (et qui mériterait bien une
petit e réforme) , c'est l'intérieur du
Foreign Office , d'un style assez
lourd ; les fresques murales de St-
gîsmund Goetz, qui dateiit de 1921,
au temps où Lord Curzon démar-
quait à sa guise les frontières orien-
tales de la Pologne, ont été souvent
critiquées. Elles symbolisent, en ef-
f e t , un « Rule Britannia » dans tou-
te sa grandeur mélodramatique
mais un peu dépassé...

P. FELLOWS.

En Grande Bretagne, les multiples prototypes
témoignent du dpmisme de l'industrie

La quinzaine
aéronautique

(Suite et f i n j

Une liste impressionnante
Cependant, la liste des prototypes

britanniques actuellement en cours
de construction est impressionnante.
Elle laisse prévoir une éventuelle
remontée de l'industrie aéronauti-
que. Cette liste d'appareils de trans-
port civils et militaires s'établit
comme suit :

— Triréacteur moyen-courrier De
Havilland « Trident > (moteurs
Rolls-Royce Spey). Prototype devant
commencer ses essais en vol au
cours du second semestre de cette
année. 24 exemplaires commandés
par la BEA et devant sortir à partir
de 1963.

— Quadriréacteur long-courrier
Vickers VC 10 (moteurs Rolls-Royce
Comvay). Prototype devant commen-
cer ses essais en vol au début de
l'année prochaine. Livraison des ap-
pareils de série à partir de décem-
bre 1963. 22 exemplaires commandés
par la BOAC, la BUA et Ghana
Airways. Développement : Super
VC 10. Volera au début de 1964, li-
vraison la même année. 30 exem-
plaires pour la BOAC.

— Avion cargo léger Short « Sky-
van ». (Moteurs Continental). Début
des essais en vol du prototype au
commencement de l'année pro-
chaine.

— Avion cargo lourd Short « Bel-
fast » (moteurs Rolls-Royce Tyne).
Début des essais en vol à la fin de
1962. Doit entrer en service en 1964.
10 exemplaires commandés par la
RAF.

— Avion d'affaires De Havilland
« Jet Dragon » (moteurs Bristol Sid-
deley Viper). Commencera ses es-
sais en vol à la fin de 1962. Livrai-
sons en série à partir de 1963. Série
de 30 exemplaires prévue.

— Biréacteur de transport British
Alrcraft Corporation BAC 1-11 (mo-
teurs Rolls-Royce Spey). Doit com-
mencer ses essais en vol au début
de 1963. Premières livraisons à par-
tir de l'automne 1964. 10 exemplai-
res commandés par BUA.

Pour clore le chapitre des appa-
reils de transport, signalons encore
un avion sur lequpr qù. ne possède
actuellement aucun détail sinon
qu'il s'agit d'un avion d'affaires à
aile basse : il sera présenté à Farn-
borough par la Beagle, société spé-
cialisée dans la construction des
avions d'affaires et légers.

Mais outre ces appareils de trans-
port, l'industrie britannique est sur

L'aéroport de Londres est le plus grand et le plus moderne d'Europe.
Il est également celui où la densité du trafic est la plus forte. On
distingue au premier plan, les rampes couvertes qui permettent aux
voyageurs d'arriver jusqu'à quelques mètres des appareils. Derrière, les

bâtiments abritant les différents services et les restaurants.

le point de faire voler trois appa-
reils expérimentaux :

— Le Bristol 188, appareil de
recherche supersonique tout acier.

— Le Handley Page HP 115, appa-
reil subsonique à aile delta, à très
faible allongement.

— Et pour un avenir nom spécifié,
le Hunting H 126 à voilure soufflée.

Chez les militaires
Enfin, sur le plan strictement

militaire, le seul prototype dont on
parle officiellement est l'appareil
supersonique de reconnaissance et
de bombardement TSR 2, construit
par la British Alrcraft Corporation.
Les essais en vol doivent commen-
cer en 1963 et les livraisons en série
vers le milieu des « années soixan-
te». Les Itorboréaetetmr sont des
développements du moteur Bristol
< Olympus ».

Mentionnons pour mémoire les
travaux effectués outre-Manche sur
les chasseurs VTOL (décollage et
atterrissage vertical) et notamment
le Hawker-Siddeley 1127. dont la

présentation doit être le « clou » de
Farnborough et dont l'évolution,
sous forme de développements opé-
rationnels assez différents du pro-
totype est à prévoir (4).

On voit que l'industrie anglaise
a devant elle un effort de dévelop-
pement Intéressant et fourni. A
notre connaissance, les seuls proto-
types en cours de développement
chez nos amis français sont : l'avion
patrouilleur Breguet Atlantic ; le
transport militaire Nord TransaH,
l'hélicoptère lourd Super-Frelon et
le Mirage ni à décollage vertical.
On voit que cette gamme est beau-
coup moins étendue que celle des
constructeurs du Royaume-Uni. En
matière civile, en particulier, les
âviorinëura français semblent vivre
sur leur acquis. Ils auraient Intérêt
à ne pas s'endormir sur leurs lau-
riers du Bourget. En aviation, les
lauriers se fanent vite...

G.-A. ZEHR.
(i) Mentionnons pour mémoire, les

€Hovercraft», formule que l'industrie
d'autre-Manche développe pour de nom-
breuses utilisations.

Walter Bonatti n a pas trahi
les lois de la montagne

Après la tragédie du Mont-Blanc

(Suite et f in )

Le secret était dans l'ordre des choses
Bonatti n'a j amais eu l'habitude

d'Instruire ses autre camarades-gui-
des et les membres dirigeants du
Club alpin italien, sauf naturelle-
ment lors d'expéditions officielles et
subventionnées, de ses projets. Cette
réserve tient au caractère du vain-
queur de l'Aiguille du Dru qui a en
sainte horreur tout ce qui peut res-
sembler à de la publicité.

Bonatti , enfin , n'avait aucun inté-
rêt à faire part de ses projets alors
qu'il savait pertinemment que plu-
sieurs alpinistes fameux songeaient
à tenter la « première » encore ja-
mais réussie jusqu'ici du pilier cen-
tral du Mont-Blanc, formidable pa-
roi granitique verticale de huit cents
mètres, recouverte sur sa plus grande
partie d'une épaisse couche de glace.

C'est pourquoi, dès qu 'il eut obtenu
l'assentiment d'Andréa Oggioni et de
Roberto Gallieni, Walter Bonatti, se-
lon son habitude, se mit à préparer
minutieusement l'expédition. Trois
semaines avant la date choisie pour
l'attaque du pilier central, Bonatti
photographia au téléobjectif l'itiné-
raire établi , faisant faire de nom-
breux agrandissements .Ce travail de
préparation devait permettre au cé-
lèbre varappeur italien de connaître
exactement le « travail » des glaciers,
le trajet des avalanches, la nature et
le relief de la roche afin de savoir à
l'avance où placer avec le plus d'effi-
cacité les pitons.

Le secret était dans l'ordre des
choses pour mener à bien un travail
aussi minutieux.

Il n'est pas douteux que Bonatti et
ses deux compagnons n'ont pas dé-
voilé leurs intentions et que c'est le

hasard qui a fait rencontrer au bi-
vouac de la Fourche la cordée Bo-
natti et la cordée de Pierre Mazeaud.

L'accusation portée contre le guide
bergamasque d'avoir entrepris la
marche fatale du col Peutherey au
refuge du « Gamba » ne résiste pas
à un examen attentif des événe-
ments.

Il ne faut pas oublier tout d'abord
que la cordée franco-italienne fut
bloquée dans la nuit de mardi à mer-
credi en pleine paroi du pilier . cen-
tral par une formidable tempête
alors qu 'elle se trouvait à moins de
cent mètres du sommet du pilier cen-
tral et à 250 mètres du sommet du
Mont-Blanc. « Les éclairs faisaient
un véritable feu roulant au-dessus
de nos têtes, feu accompagné de
nombreuses chutes de pierres », a
précisé Roberto Gallieni. Pas ques-
tion de se mouvoir dans de telles
conditions. Français et Italiens fu-
rent ainsi contraints de bivouaquer
en pleine paroi par une température
polaire puisque dans la nuit de mardi
à mercredi l'on enregistra à l'exté-
rieur du refuge « Gamba », à 2630 m.
d'altitude « seulement », une tempé-
rature de —18 degrés.

Les Français souffrirent particu-
lièrement de ce premier bivouac for-
ce. Tandis que Bonatti possédait une
tente pouvant abriter les trois mem-
bres de la cordée italienne — les
Transalpins, serrés les uns contre les
autres, résistèrent mieux à l'assaut
terrible du froid et des intempéries —
les Français n'avaient, en revanche,
que des imperméables en nylon au-
dessus de leurs anoraks. L'un des
Français, Robert Guillaume, passa
deux nuits suspendu à l'une des cor-
des.

Walter Bonatti qui avait été dési-

gné d'un commun accord quelques
heures après le déchaînement des
éléments chef de la cordée franco-
italienne, se rendit compte que pro-
longer encore le bivouac signifierait
la mort certaine de tous les membres
de l'expédition et il résolut de tenter
le retour vers le refuge du « Gamba ».

D'autre part, tout seul, Walter Bo-
natti était descendu en éclaireur vers
le col de Peutherey et avait entendu
les appels des guides valdôtains con-
duits par Ulysse Brunod. L'instinct
de conservation commandait d'aller
à la rencontre des sauveteurs.

Un travail extraordinaire
Bonatti a-t-il trop vite abandonné

à leur sort les autres membres de la
cordée en songeant uniquement à
préserver la vie de son client, Roberto
Gallieni ? Ici, encore, l'accusation
formulée à l'égard de Bonatti est
particulièrement injuste. Le célèbre
guide bergamasque a fourni au con-
traire un travail vraiment surhu-
main pour assurer le salut de la cor-
dée. C'est lui qui pendant vingt-deux
heures a ouvert la marche de la
colonne dans plus d'un mètre de nei-
ge fraîche où les alpinistes enfon-
çaient au delà du genou. C'est lui
qui a taillé des centaines de marches
pour accéder au glacier de Peuthe-
rey. C'est lui encore qui a cherché à
réconforter par tous les moyens les
membres de l'expédition.

Quand il a vu , après la mort de
Guillaume et Vieille, Pierre Mazeaud
et Kohlmann immobilisés à leur tour
mais encore vivants, le guide berga-
masque a cherché à gagner le plus
vite possible le refuge du « Gamba »
afin d'avertir les guides. C'est au prix
d'une hallucinante course contre la
montre que Pierre Mazeaud a pu être
sauvé de la « mort blanche ».

Walter Bonatti a fait tout ce qui
était en son pouvoir et il a été fidèle
à la grande loi non écrite de la mon-
tagne comme ont été fidèles à la loi
d'entraide et de solidarité les guides
valdôtains Brunod, Pennard, Allier,
Gex, Pertigax et Salluard.

Les guides de Courmayeur qui
avalent exploré longuement, malgré
les tempêtes de neige, la région du
glacier du Fresnay pendant toute la
journée de samedi, avaient entendu
vers 17 heures des cris d'appel mais
en raison des conditions de visibilité
à peu près nulle, et aussi de l'heure
tardive, le chef de la colonne de se-
cours, Ulysse Brunod avait résolu de
passer la nuit au refuge et de partir
à l'aube.

Déjà, pendant la journée de sa-
medi, les guides valdôtains avaient
risqué leurs vies, toute progression
sur le glacier étant de l'avis unanime
fort périlleux.

La montée vers le col de llnnoml-

nata et celui de Peutherey alors que
la neige et la grêle, sous l'action d'un
vent déchaîné, aveuglaient littérale-
ment les guides, constitua un acte de
grand courage.

Le premier à en être convaincu
fut le célèbre guide Gaston Rebuffat
qui voyant les guides de Courmayeur
aller chercher le corps de Guillaume
pria en vain Brunod et ses compa-
gnons de ne pas insister.

Sl des erreurs d'appréciation ont
pu être commises, mais comment
pouvait-il en être autrement dans dès
conditions proprement hallucinantes,
l'égoïsme sacré n'a pas prévalu sur
l'esprit de cordée.

R. FELLIOL.

Radio
Lundi 24 juillet

SOTTENS : 18.16 En musique ! 1850
Le Micro dans la vie. 19.00 Ce Jour en
Suisse. 19.15 Informations. 1925 Le Mi-
roir du monde. 19.50 L'aventure vous
parle. 20.00 Radio-Lausanne sur la pla-
ce. 20.30 Enigmes et aventures : Ham-
merbeck, roman de John Bonnet. 21.30
La Grande Affiche. 22.10 De la mer
Noire à la Baltique. 22.30 Informations.
22.35 Blues dans la nuit.

Second programme : Studio de Luga-
no : 19.00 Emission d'ensemble du Stu-
dio de Bâle. 20.00 Ouvertures de Suppé.
20.50 Chansons de France. 2120 Chan-
sonnettes italiennes. 21.50 Musique de
film. 22.05 Petits dialogues entre lui et
elle. 2220 Programmes de Sottens et de
Monte-Ceneri.

BEROMUNSTER : 17.10 Six chants
de H. Wolf. 17.30 Pour les enfants. 18.00
Oeuvres de Chopin. 1820 Orchestre ré-
créatif bâlois. 19.00 Actualités. 1920
Communiqués. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Concert demandé. 21.00
Vor em Hus goht slàbe dure, pièce de
H. Schneider. 21.40 Octuor à cordes.
22.15 Informations. 2220 Pour les Suis-
ses à l'étranger. 22.30 Musique contem-
poraine de Hollande.

TELEVISION ROMANDE
20.00 Téléjournal. 2020 Carrefour.

2025 La Revue noire américaine : Bro-
adway Express. 21.15 Le grande traver-
se du Cercle polaire au Sud de l'Afri-
que. 21.30 Réalité et Rêve, film. 2150
Dernières informations. 21.55 Téléjour-
nal et Carrefour.

TELEVISION FRANÇAISE
19.00 Robi et Valérie. 19.15 Journal :

Pages des sciences. 1925 Art et magie
de la cuisine. 1955 Annonces. 20.00 Jour-
nal. 2020 Gianni Schicchi, opéra bouffe
de Puccini. 2125 Avis aux amateurs,
2155 Le fond du problème. 2225 Jour-
nal.

Mardi 25 juillet
SOTTENS : 7.00 Bonjour 1 7.15 Infor-

mations. 720 Premiers propos. Concert
matinal. 11.00 Emission d'ensemble. 1250
Midi à quatorze heures. Réminiscen-
ces. 12.15 La discothèque du curieux.
1220 Chante Jeunesse ! 12.44 Signal
horaire. Informations. 1255 Le feuille-
ton de Radio-Lausanne : L'Or du Cris-
tobal (22) , par John Michel. 13.05 Mar-
di les gars ! 13.15 Disques pour demain.
13.40 Vient de paraître. 16.00 Entre 4 et
6...

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Disques. 7.00 Informations. 7.05 Séré-
nade ibérique. 11.00 Emission d'ensem-
ble. 12.00 Quintette. 12.20 Nos compli-
ments. 1229 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Concert populaire. 1320 Une
rareté musicale. 14.00 Pour Madame.
16.00 Musique de chambre. 16.45 Les dif-férents aspects de Guillaume Tell



Un calme pesant a succédé
à la bataille

A BIZERTE

(Suite de la dernière page)
BIZERTE, 24. — AFP. — Un cal-

me pesant a succédé à la bataille,
Dans les rues désertes de la ville
européenne, le paras sont toujours
en position sur les trottoirs, ras-
semblés aux carrefours sous la lu-
mière des lampadaires. Dans la
ville arabe, les soldats tunisiens
mêlés à la foule grouillante, atten-
dent et veillent, eux aussi.

Toute la journée l'exode des ha-
bitants de Bizerte s'est poursuivi,
en voiture, à pied. Tous ceux qui le
peuvent fuient la ville emportant
avec eux l'indispensable dans un
mince bagage.

Sur la route qui mène à Tunis,
c'est une file ininterrompue de vé-
hicules bondés.

Un seul élément notable dans cet-
te soirée : le dernier barrage fran-
çais à Menzel Djemil n'est plus sé-
paré du premier barrage tunisien
que d'un kilomètre. Les troupes tu-
nisiennes se sont en effet considé-
rablement rapprochées de Menzel
Djemil. Aucun incident cependant
à signaler.

Difficile retour
à la vie normale

A Paris, on souligne que le retour
à la vie normale, qu'on souhaite rapi-
de, ne peut évidemment pas être réali-
sé immédiatement, après ces deux
jours de bataille. Le gouvernement
français, souligne-t-on, ne saurait aban-
donner les gages de sécurité qu'il dé-
tient (exemple : les rives du Goulet,
certains points d'appui à Bizerte) sans
un engagement formel de la part du
gouvernement tunisien garantissant la
libre circulation entre les installations
de la base.

« Nous sommes tout à fait déci-
dés à revenir à nos positions anté-
rieures au 19 juillet lorsque les ga-
ranties morales, politiques et ma-
térielles du retour au statu quo
ante nous seront fournies », souli-
gne-t-on dans les milieux autori-
sés.

On apprend, d'autre part, que le
gouvernement tunisien n'a pas encore
donné son agrément à la Suisse pour

que ce pays prenne en charge les
intérêts de la France en Tunisie, après
la rupture des relations diplomatiques.

Tunis complique
la négociation

PARIS, 24. — ATS-AFP — Dans
les milieux autorisés, on faisait
ainsi le point, dimanche soir, de la
situation après le cessez-le-feu.

Le premier entretien entre l'ami-
ral Amman et le gouverneur par
intérim de Bizerte a eu lieu par
téléphone. Des deux côtés, on est
tombé d'accord sur la fixation de
l'heure du cessez-le-feu. Une heure
donnée a été convenue pour Bizerte.
Pour la région de Bizerte, il a été
décidé que le cessez-le-feu serait
fixé au début de la matinée.

En même temps, conformément
aux instructions qu'il avait reçues
de Paris, l'amiral Amman proposait
qu'une réunion ait lieu au début de
l'après-midi. L'objectif de cette ren-
contre était double : régler, d'une
part, un certain nombre de problè-
mes touchant à la circulation et à
la sécurité, d'autre part, les problè-
mes concernant le retour à la vie
normale de Bizerte

Du cote français, on demandait
nue les détachements tunisiens ar-
més se trouvant encore dans Bizerte
s'en retirent définitivement et qu'en
même temps des possibilités de re-
tour soient offertes aux habitants
de Bizerte qui s'étaient enfuis.

Ensuite, on proposait de prendre
toutes les mesures qu'on peut ima-

giner au point de vue sanitaire, en
ce qui concerne certains travaux
urgents, etc.

En fait, cette réunion n'a pas eu
lieu. Au dernier moment, en effet, le
gouverneur adjoint de Bizerte fit sa-
voir à l'amiral Amman que la réunion
projetée devait se dérouler à l'hôtel
du gouverneur. Le représentant de la
France ne put naturellement que refu-
ser, car l'idée politique de cette offre
était que l'autorité militaire française
vint demander «l'aman» (le pardon) à
l'autorité politique tunisienne. Dès
lors, il ne pouvait être question d'ac-
cepter.

Comme il s'agissait d'une discussion
militaire, le commadement français
aurait été justifi é à demander que la
discussion ait lieu sur un emplace-
ment de la base militaire.

En fait, l'amiral Amman a été auto-
risé à proposer comme lieu de discus-
sion un immeuble civil qui pourrait
êlre choisi d'un commun accord pour
le cadre de ces pourparlers.

Le gouverenur adjoint de Bizerte fit
savoir qu'après consultation de son
gouvernement, il ne pouvait accepter
une telle proposition.

Les choses en sont là.

Entr acte aux pourparlers franco -algériens

Samedi, la délégation française a posé devant le château de Lugrin
avec en tête son chef M. Louis Jox e, ministre des af faires  algériennes

Premier entr'acte a la conférence
d'Evian-Lugrin depuis la reprise
jeudi dernier. H n'y a pas eu de
séance dimanche, n n'y en aura pas
lundi. La prochaine a été fixée à
mardi après-midi. M. Louis Joxe
demeurera à Paris pendant cet in-
termède, mais ia plupart des mem-
bres de la délégation française sont
restés sur les rives du Léman.

La conférence d'Evian-Lugrin a
tenu jusqu'à aujourd'hui trois séan-
ces uniquement consacrées à l'étude
de nouvelles méthodes de travail.
Samedi après-midi , la délégation
française était en mesure de lire
un long document énonçant les
cinq grands problèmes qui corres-
pondent aux cinq commissions
qu'elle a proposé de créer et énumé-
rant toutes les questions qui se rap-
prochent à chacun de ces cinq pro-
blèmes.

On en est là aujourd'hui. La délé-
gation du F. L. N. avait deux jours

pour réfléchir afin de rapporter sa
réponse à la séance de mardi. Ac-
ceptera-t-elle le plan français? Cela
paraît improbable après la confé-
rence de presse, samedi soir, de M.
Malek , porte-parole du F. L. N., qui
réaffirma l'opposition de sa déléga-
tion à la désignation prématurée de
commissions.

En fait , l'importance des séances
écoulées et des séances à venir n'a
échappé à personne. C'est bien tout
l'avenir de la conférence qui se joue
actuellement au château de Lugrin.
Car, ou bien le F. L. N. fait de son
ordre du jour un préalable.c 'est-à-
dire maintient que le Sahara doit
rester le point numéro un et la dis-
cussion est alors bloquée, ou bien il
accepte , comme l'a proposé M. Louis
Joxe, que tous les problèmes soient
étudiés de front , de manière à pou-
voir négocier réellement, marchan-
der, serait-on tenter d'écrire, alors
quelque espoir sera permis.

Les mystères
de New-York

Roman policier

«Que voulez-vous me faire ?» demanda
l'homme, tandis que, Imperturbable, Ja-
meson se conformait aux instructions de
Clarel. Celui-ci venait de sortir de sa
poche un petit canif qu 'U ouvrit d'un
coup sec en disant : « Ce tube contient
le bacille d'une des maladies les plus

terribles qui soient : la lèpre... une
simple incision me permettra une ino-
culation facile ! »

Déjà la lame aiguë pénétrait dans la
chah-. Une lutte terrible devait se livrer
dans l'esprit du misérable, car la sueur
commençait à perler sur son front,

e Arrêtez ! s cria-t-il soudain. « Je vais
vous dire ce que je sais... Nous devions
vous conduire près du chef qui nous
attend à Daruemouth , à quelques milles
d'ici... »

« Eh bien ! » fit Clarel , «nous ne chan-
gerons rien à votre consigne. Il y a trop

longtemps que je désire me trouver face
à face avec votre maitre et Je ne man-
querai pas une pareille occasion. » « Mai?
il me tuera s'il apprend que je l'ai trahi!:
bredouilla le bandit. « Cela , c'est votre
affaire ! » coupa le détective. «Allons, en
route ! »

Offre généreuse
de l'émir de Koweit
nu général Kassem

BADGAG, 24. — AFP. — «L'émir
de Koweit a offert au général Kas-
sem une redevance annuelle de 40
millions de dinars (environ 400 mil-
lions de francs suisses) en échange
de l'abandon par l'Irak de ses re-
vendications sur le territoire de la
principauté», a déclaré M. Abbel
Hussein Quteifi, chef de la déléga-
tion irakienne à la Ligue arabe, à
son arrivée dimanche soir à Bagdad ,
rapporte la radio de cette ville.

M. Quteifi a, d'autre part , déclaré
que la décision prise par le Conseil
de la Ligue arabe d'admettre le
Koweit en son sein «constituait une
violation de la charte de la Ligue,
puisque celle-ci prévoit un vote
unanime pour toute décision rela-
tive à l'admission de nouveaux
membres». «Or, a ajouté M. Quteifi ,
l'Irak n'a pas été en mesure de se
faire représenter à la réunion du
Conseil au moment où celui-ci exa.
minait le cas de Koweit».

M. Quteifi a enfin dénonce le pro-
jet de la Ligue d'envoyer un contin-
gent arabe à Koweit comme étant
«une mesure qui permettrait à l'oc-
cupation britannique de se poursui-
vre sous une forme déguisée.»

PAY S NEUCHATELO IS
A la suite d'une plainte
pénale d'un distillateur

de Fleurier

Le Ministère public
fédéral

rouvre le dossier contre
les fonctionnaires

de la Régie des alcools
(sp) - Après les jugements du tribu-

nal de police du Val-de-Travers contre
les fabricants d'absinthe et se fondant
sur les preuves administrées au cours
des débats, un distillateur profession-
nel de Fleurier, M. Charles Fatton,
avait porté, le 16 juin dernier, une
nouvelle plainte pénale contre la Ré-
gie fédérale des alcools.

Ses principaux griefs sont que la
Régie des alcools aurait menti tant au
Ministère public fédéral qu 'au procu-
reur général du canton de Neuchâtel
en 1957 déjà lorsqu 'elle prétendait
ignorer è quel usage illicite était em-
ployé son trois-six. vendu soit direc-
tement soit par l'intermédiaire de
grossistes patentés.

M. Fatton a relevé, dans sa plainte ,
un fait encore plus grave : à savoir
que des inspecteurs de la régie allaient
trouver à domicile des fabricants clan-
destins pour les inviter à acheter de
l'alcool en les assurant du même coup
de leur plus complet désintéressement
quant à la transformation de cet
alcool en « fée verte ».

Or, que la régie n'ignorât rien , c'était
l'évidence même, sa qualité de déten-
trice du monopole sur l'alcool lui per-
mettant de contrôler toutes les livrai-
sons de quelque importance.

En traquant les distillateurs clandes-
tins, la Régie des alcools est mainte-
nant prise entre deux feux. Il y a
d'abord eu le recours collectif de ces
distillateurs qui , basé sur des motifs
de droit , a fait aussi large part aux
procédés « troublants » de certains
inspecteurs fédéraux.' Mais la plainte
d<-, M. Fatton prend également à partie
l'activité des fonctionnaires bernois ,
M. le substitut du Procureur général
de la Confédération , vient de lui écrire
ceci :
- Nous portons à votre connaissan-
ce que tious avons rouvert le dossier
qle .vos plaintes contre .la Régie „des
alcools au reçu de votre mémoire en
rubrique. Nous ne manquerons pas
de vous faire part de nos conclu-
sions dès que nous aurons terminé le
nouvel examen de l'état de fai t .

Les accusations portées contre des
fonctionnaires de la Régie des alcools,
les larges diffusions données aux pro-
cès des fabricants d'absinthe ont lais-
sé, dans le public, un malaise certain.

II incombe donc que tant du point
de vue pénal qu'administrati f la lu-
mière la plus complète soit faite sur
l'activité d'une institution nationale.

MOSCOU, 24. — ATS-AFP — Les
savants de l'Observatoire astrono-
mique de l'Extrême-Orient soviéti-
que ont observé hier à partir de
10 h. 10 locales, et pendant une
heure et demie sur la surface du
soleil une gigantesque éruption : un
jet de gaz s'élevant à une hauteur
de 1 million de km., annonce l'a-
gence Tass dans une dépêche de
Vladivostok.

L'éruption avait la forme d'un
énorme nuage incandescent d'où s'é-
chappaient continuellement des
masses de substances gazeuse.

Gigantesque éruption
sur la surface du soleil
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BASSECOURT
Baignade fatale

[w] - Le jeune Philippe Christe, de
Bassecourt, fils de M. Marc Christe,
était en train de s'adonner aux joies
de la natation dans la piscine de Delé-
mont, dimanche après-midi à 15 h. 20,
lorsqu'il fut subitement pris d'un
malaise et coula à pic. U fut immédia-
tement secouru par des camarades qui,
aidés du gardien de l'établissement,
pratiquèrent la respiration artificielle
en attendant l'arrivée d'un médecin.
Ce dernier diagnostiqua de suite une
crise cardiaque et fit transporter le
jeune homme à l'hôpital, où il lui fit
un massage à cœur ouvert. Cette in-
terfention devait malheureusement
être inefficace, et le jeune Christe ne
put être rappelé à la vie. Nous présen-
tons à ses parents, à ses frères et
sœurs, de même qu'à toute la parenté
nos condoléances les plus sincères.

DELEMONT

Un tracteur écrasé
par le train

(dl) - Ils ont eu de la chance dans
leur malheur, M. Paul Sollberger,
agriculteur à Courtételle et son fils
Jiirg, âgé de 11 ans, lorsque, samedi
matin, ils se sont engagés sur le pas-
sage à niveau non gardé de la Balas-
tière entre Courrendlin et Delémont.

En effet, ils ont aperçu le train suf-
fisamment à temps pour sauter de leur
véhicule. Mais leur tracteur , accouplé
à deux remorques, ne tarda pas à être
traîné et écrasé par le train qui arri-
vait à 90 kmh.

Si les deux rescapés s'en tirent , sans
aucune blessure, par contre les dégâts
causés au tracteur sont évalués à 6000
francs et ceux à la locomotive à 1000
francs.

Il s'agit là d'une perte sensible pour
l'agriculteur qui , dans l'affolement, a
sauté de son véhicule sans penser à
son fils. Mais ce dernier, plus rapide
que lui, avait déjà eu le même réflexe.

Quand on songe aux accidents qui
se sont déjà produits à cet endroit on
ne peu t que souhaiter la suppression
par les intéressés de ce passage à
niveau si dangereux.

LA VIE J URASSIENNE

(g) — La nouvelle initiative lan-
cée dans le canton de Neuchâtel en
faveur des trois semaines de vacan-
ces payées a réuni plus de 11.000 si-
gnatures, alors qu 'il en fallait 6000
pour qu 'elle aboutisse: Le peuple se-
ra donc appelé à se prononcer.

L'initiative en faveur des
trois semaines de vacances

a obtenu plus
de 11.000 signatures

A CHAUMONT

(g) — Une très violente collision
qui a fait trois blessés graves, s'est
produite samedi matin à 7 heures,
non loin du collège de Chaumont sur
Neuchâtel, entre deux motos roulant
à vive allure. L'une d'elles roulait
en direction de Neuchâtel lorsque
l'autre déboucha brusquement du
chemin du Signal. Les deux machi-
nes s'emboutirent littéralement et
leurs occupants furent précipités sur
le sol.

Ils furent relevés cn piteux état.
Un des conducteurs, M. A. Pfund ,
18 ans, étudiant, habitant Chau-
mont, souffre d'une fracture de la
jambe gauche, d'une main horrible-
ment mutilée et d'une forte commo-
tion. L'autre, M. Pierre Schupbach ,
22 ans, de Chaumont également, se
plaint de contusions internes et
souffre également d'une commotion.
Un de ses camarades de travail , M.
Germano De Marco, Italien, qui se
trouvait sur le siège arrière, porte
des blessures aux mains. Tous trois
ont été conduits à l'hôpital des Ca-
dolles. Aux blessés vont nos bons
vœux de rétablissement.

Une collision entre deux
motos fait trois blessés

LES BRENETS

Le Conseil général s'est réuni sous la
présidence de M. Fred Ztlrchér , prési-
dent.

Uri rapport détaillé sur cette impor-
tante question ayant été remis à cha-
que conseiller, M. Jean Guinand , pré-
sident de commune, donne les rensei-
gnements complémentaires désirés. Bien
que cette dépense soit élevée, les porte-
parole des deux groupes politiques re-
connaissent que cela est une nécessité
pour pouvoir conserver à demeure un
médecin dans la localité. Un crédit de Fr.
480 000.— est accordé au Conseil com-
munal pour la construction d'un centre
médical, avec 2 appartements sui- rez-
de-chaussée.

Un important crédit voté
pour un centre médical



Nos nouvelles de dernière heure
Préparatifs américains

avant le grand vol
direction lune !

WASHINGTON, 24. — ATS-Reu-
ter — L'ADMINISTRATION NATIO-
NALE AMERICAINE POUR L'AE-
RONAUTIQUE ET L'ESPACE (N. A.
S.A.) A ANNONCE LUNDI L'ENVOI
« DANS QUELQUES JOURS », D'UN
NAVIRE SPATIAL A UN DEMI-
MILLION DE MILLES DE LA TER-
RE, EN VUE D'OUVRIR LA VOIE
A UNE FUTURE EXPLORATION DE
LA LUNE ET D'AUTRES PLANETES.

Cet engin , baptisé « Ranger One »,
sera équipé de 20.000 dispositifs
électroniques. Les hommes de scien-
ce américains considèrent ce vais-
seau spatial comme un des pas
scientifiques les plus importants
faits en vue de la réalisation du
programme établi par le Président
Kennedy qui prévoit l'envoi d'un
homme sur la lune et son retour sur
la terre avant 1970.

Des stations de repérage spéciales,

installées en Californie, en Afrique
du Sud et en Australie, suivront la
course du vaisseau de forme hexa-
gonale et peint en jaune, qui sera
propulsé par une fusée « Atlas Age-
na B » à partir du Cap Canaveral.
Son but ne sera pas la lune elle-
même. D accomplira un trajet de
800.000 km. à une vitesse de 24.000
milles à l'heure, avant de se désin-
tégrer à son retour dans l'atmo-
sphère terrestre après un déplace-
ment d'une durée de plus de 50 jours.
Le « Ranger One » est considéré
comme le précurseur d'un vaisseau
qui déposera sur la lune tout un
ensemble d'instruments. On prévoit
que les vaisseaux spatiaux suivants,
pourront procéder à des alunissages
normaux.

Les experts de la NASA ont dé-
claré aue le « Raneer One » aura
deux tâches bien définies : étudier
les procédés technioues permettant
de construire des vaisseaux spatiaux
de nature plus compliquée, et mener
à bien certaines expériences scien-
tifiques. Les instruments à bord du
« Ranger One » étudieront la nature

et les activités des rayons cosmiques,
les champs magnétiques, les radia-
tions et particules. Us sont égale-
ment destinés à déterminer si la
terre entraîne dans sa course une
traînée d'hydrogène, semblable à
celle d'une comète.

VOTRE MENU
• pour demain...
{ (Proportions pour 4 personnes) m
» •
• Cœur de veau farci •
• Riz •
2 Champignons •
• Salade *
m m
• Cœur de veau farci. •
• Un cœur de veau, sel, poivre ; •
• farce : 2 petits pains rassis, 30 m
• gr. de margarine, 1 œuf , sel, poi- •
2 vre, noix de muscade, marjolai- J
• ne ; 60 gr. de lard gras ; H 1. •
f de bouillon, 10 gr. de maïzena ou •
• fécule, Vs de 1. de crème aigre, ¦
• sel, poivre ; 125 gr. champignons, •
• 20 gr. margarine, jus de citron. e
• Nettoyez le cœur, lavez-le, inci- •
S sez-le et assaisonnez-le de poi- J
• vre et sel. Préparez la farce avec •
î le pain, l'œuf , la margarine et •
• emplissez-en l'intérieur du cœur. •
2 Cousez l'ouverture. Dans une J
• casserole, faites fondre le lard «
• coupé en dés, mettez-y le cœur •
• farci, que vous laisserez dorer de 0
• tous côtés, puis mouillez avec le •
2 bouillon et laissez cuire à cou- 2
• vert. Liez la sauce avec la fécule, •
2 vérifiez l'assaisonnement, puis 2
• ajoutez-y les champignons, préa- e
2 lablement pelés et sautés vive- •
• ment au beurre avec un peu de «
• jus de citron. Arranger en tran- •
2 ches sur le riz disposé en cou- 2
• ronne. •
2 S. V. 2La vie chaux-de -f onnière

Décès de M. Georges de Tribolet
agent de la Croix-Bleue

C est avec chagrin que nous venons
d'apprendre le décès subit de M. Geor-
ges de Tribolet, agent de La Croix-
Bleue en notre ville.

Après une activité de 14 ans comme
missionnaire au service de la Mission
suisse romande à cette époque , M. de
Tribolet vint s'établir en notre ville
en se consacrant à l'œuvre de La Croix-
Bleue et ceci depuis 1921 jusqu 'à ce
jour , soit pendant 40 ans, mise à part
une interruption de sept ans que l'inté-
ressé passa à Strasbourg, en qualité
d'aumônier-pasteur de la Maison des
Diaconesses de cette grande ville. C'est
la guerre de 1939-45 qui le fit revenir
au pays.

A l'heure où disparait ce vaillant
défenseur d'une noble cause, ils seraient
nombreux tous ceux et toutes celles
qui pourraient se lever et rendre hom-
mage et reconnaissance au dévouement
et à l'amour avec lesquels M. de Tri-
bolet remplissait la mission difficile ,
ingrate parfois, envers ceux et celles
liés par les puissantes chaînes de l'al-
coolisme.

Aux côtés de ses fonctions d'agent
de La Croix-Bleue, M. de Tribolet
répondait souvent aux appels qui lui
étaient adressés pour présider des
réunions d'évangélisation, manifesta-
tions antialcooliques. Il mettait encore
sa personnalité au service de l'Eglise en
officiant lors de cultes et de services
religieux et , en qualité de ministre-
impositionnaire, M. de Tribolet eu le
privilège — presque unique — de prê-
cher dans toutes les paroisses de notre
canton.

Pendant 14 ans, l'œuvre cantonale
de La Croix-Bleue neuchàteloise avait
été placée sous sa direction, ce qui lui
valu l'année dernière d'être nommé
Président cantonal honoraire.

Que de semence jetée dans des ter-
rains bien rocailleux parfois, mais

comme il le disait : « A nous de semer,
à Dieu de récolter ». Certes dans un
ministère tel que celui qu 'exerçait M.
de Tribolet il n'y avait pas seulement
des lumières. Des ténèbres, des retours
en arrière assombrissaient parfois ses
espoirs, mais sans se décourager et avec
beaucoup de courage, de foi et d'espoir
il se remettait au travail afin de faire
triompher le bien.

Ses allocutions, ses prédications, tou-
jours caractérisées sous une forme qui
lui était très chère, étaient prenantes,
impulsives et surtout pénétrantes.

La haute silhouette de celui qui s'en
va aujourd'hui restera vivante au cœur
de tous ceux qui l'ont connu et en gar-
deront certainement un excellent sou-
venir.

Que sa famille et ses amis trouvent
dans ces lignes l'expression de notre
sincère sympathie.

m.

Lundi 24 juillet
CINE CAPITOLE : 20.30, L'espionne rousse.
CINE CORSO : 20.30, Opération jupons.
CINE EDEN : 20.30, Thérèse Raquin.
CINE PALACE : 20.30, Au mépris des lois.
CINE REX : 20.30, La Fille Elisa.
CINE RITZ : 20.30, Le Printemps, VAutomne

et l'Amour.
CINE SCALA : 20.30. Fernandel dans la

oache et le prisonnier.

PHARMACIE D'OFFICE : jusqu 'à 22 hres,
Pillonei , Balancier. 7 Ensuite, cas ur-
gents, tél. au No 11.

Prévisions du temps
Beau à nuageux. Orages locaux vers

le soir, surtout dans le sud-ouest du
pays. Température en hausse.

Zurich Cours du

Obligations 21 24
3%% Féd.46 déc. 100% 100%
2%% Fédér. 1950 101.IS 101.15d
3% Fédér. 51 mai 99.10 99%
3% Fédéral 1952 98.90 98.60
2%% Féd. 54 juin 94 Mi 94 Vj
3% C. F. F. 1938 99V4d 99
4% Belgique 52 lOO ^id 101
4Va "S Norvège 60 100% 101M
3%% Suède 54m . 100 gg '-i
4% Bque Inter. 59 100% 100'i
4'4 % Péchiney 54 105 104M d
4%% Montée. 55 105 H 105%

Trusts
AMCA 75.95 7615
CANAC 142% 142.45
SAFIT 98% 96%
FONSA 483 467
SIMA 1320 1320
ITAC 314 308%
EURIT 193 192
FRANCIT 144% 144
Actions suisses
Union B. Suisses 4375 4420
Soc. Bque Suisse 2670 2860
Crédit Suisse 2800 2850
Electro-Watt 2350 2700
Interhandel 4410 4420
Motor Columbus 2125 2250
Indelec 1300 d 1470
Italo-Suisse 975 1015
Réassurances 3000 3200
Aar-Tessin 1975 1950 d
Saurer 1860 1870
Aluminium 6400 7125
Bally 1760 1810
Brown Boveri 3775 3910
Fischer 2615 2630
Lonza 3050 3350
Nestlé Port. 3800 3870
Nestlé Nom. 2300 2330

Cours du 21 24
Sulzer 4900 5150
Ciba 13200 14200
Geigy, nom. 21800 22100
Sandoz ' 12800 13150
Hoffm.-La' Roche 36800 37000

Actions étrang.

Baltimore & Ohio 128% 128%
Pennsylvania RR 53T/2 53%
Du Pont de Nem 933 928
Eastman Kodak 448 448
General Electr. 267% 269%
General Motors 194% 198
Intern. Nickel 348% 350
Montgomery W 119 119%
Standard Oi! NJ 186% 188
Union Carbide 560 564
Italo-Argentina 68 % 69
Sodec 132 132%
Philips 1137 1145
Royal Dutch 134 136%
A. E. G. 479 494
Badische Anilin B30 662
Farbenfab. Bayer 715 750
Farbw. Hoechst . 620 665
Siemens - Halske 698 728

New-York cours du

Actions 20 21
Allied Chemical 63 63 %
Alum. Co. Amer 71 M. 70%
Amer. Cyanamid 427/t 42'/»
Amer. Europ. S. 32%d 32%d
Amer. Smelting 65 63"/«
Amer. Tobacco 90% 90'/u
Anaconda . 54 55
Armco Steel 75 75
Atchison Topeka 25'', 25 M
Bendix Aviation 63'/» 63
Bethlehem Steel 39'/, 40'/i
Bœing Airplane 49 1<i 49'/s

* Les cours des billets s'entendent pour les petits montants fixés par la convention locale.

communiqué par

Union de Banques Suisses
Cours du 20 21

Canadian Pacific 23% 23%
Caterpillar Tract. 36 36%
Chrysler Corp. 43% 43T/t
Colgatfe 43%ex 44
Columbia Gas 26 26
Consol. Edison , 77 76%
Corn Products 54 545/»
Curtiss Wright 181/. 18%
Douglas Aircraft 31% 32%
Dow Chemical ' 75'/i 75%
Goodrich Co 65% 66%
Gulf Oil 355/s 36'/»
Homestake Min 46% 46s/s
I. B. M. 466 469
Int. Tel * Tel 54% 54V«
Jones-Laughl. St. 64'/. 65'/»
Lockheed Aircr. 46V» 46'/»
Lonestar Cernent 22'/i 225/s
Monsanto Chem. 51V» 50
Nat. Dairy Prod. 68 68%
New York Centr. 16 16
Northern Pacific 40% 40'/»
Parke Davis 33% 33%
Pfizer & Co 41'/» 40
Philip Morris 95% 96%
Radio Corp. 56% 56%
Republic Steel 57V» 58%
Sears-Roebuck 67"/» 67'/»
Socony Mobil 45 % 45V»
Sinclair Oil . 40% 40V»
Southern Pacific 23% 23
Sperry Rand 26V. 27
Sterling Drug 81 82
Studebaker 7% 17%
U. S. Gypsum 98% 95%
Westing. Elec. 41V» 40V»

Tendance : Soutenue

Ind. Dow Jones

Chemins de fer 134.24 134.69
Services publics 113.72 113.99
Industries 682.97 682.81

Bourses étr.: Cours du

Actions 20 21
Union Min. Frb 1554 
A. K. U. Flh 377% 359%
Unilever Flh 728% 709
Montecatini Lit 4060 4070
Fiat Lit 2880 2870
Air Liquide Ffr 898 888
Fr. Pétroles Ffr 305.10 300
Kuhhnann Ffr 551 554
Michelin «B» Ffr 890 891
Péchiney Ffr 341 341
Rhône-Poul. Ffr 979 975
Schneider-Cr Ffr 303.20 303
St-Gobain Ffr 532 538
Ugine Ffr 517 519
Perrier Ffr 275 287
Badische An. Dm 586 586
Bayer Lev. Dm 670 675
Bemberg Dm 320 320
Chemie-Ver. Dm 652 665
Daimler-B. Dm 2305 2360
Dortmund-H. Dm 153'/» 156
Harpener B. Dm 104 103%
Hœchster F. Dm 584 584
Hœsch Wer. Dm 230 228
Kali-Chemie Dm — 550
Mannesmann Dm 256% 264
Metallges. Dm 1230 1210
Siemens & H. Dm 651 660
Thyssen-H. Dm 260% 260
Zellstoff W. Dm 347 352

Billets étrangers: « Dem. offre
Francs français 85.50 89.50
Livres Sterling n.go 12.20
Dollars U. S. A. 4.29 4.33
Francs belges 8.45 8.75
Florins holland 119.— 121.25
Lires italiennes 0.68 0.71
Marks al lemands 107.50 109.50
Pesetas 7.05 7.45
Schillings autr. 16.50 16.90

BULLETIN DE BOURSE

Communiques
(Cette rubrique n 'émane pas de notr*
rédaction : elle n 'engage pas ie Journal.,1

Savez-vous que—
...Fernandel est en pleine forme... avec
Nicole Berger, Andrex, etc., et vous ga-
rantissent deux heures de gaité dans
Le «Printemps, l'Automne et l'Amour»,
le film qui passe jusqu'à jeudi inclus
au cinéma Ritz ? Les occasions de rire
sont rares... profitez de celle que vous
offre l'amuseur No 1 de l'écran fran-
çais.
Savez-vous que...
...Dawn Addams, Joachim Fuchsberger ,
Hans Nielsen sont les acteurs princi-

paux de la passionnante histoire dTin
agent-double «L'Espionne rousse», le
film, donné en première vision, et parlé
français, au cinéma Capitole jusqu'à jeu-
di inclus ? La plus extraordinaire af-
faire d'espionnage vécue... Action... Sus-
pense... Sensation... Admis dès 18 ans
seulement.

LE CAIRE, 24. — ATS-AFP —
L'Irak a refusé de participer à la
réunion de ce matin de la Ligue

arabe consacrée à la question tuni-
sienne, apprend-on au secrétariat
de la Ligue. Toutefois, M. Sayed
Naufal, secrétaire général adjoint
de la Ligue a été chargé de prendre
contact avec le chargé d'affaires
d'Irak au Caire pour tenter d'ame-
ner la délégation irakienne à revenir
sur sa résolution.

Réunion de la Ligue arabe
sans l'Irak

DIJON, 24. - ATS-AFP. - Un acci-
dent qui a fait cinq morts s'est pro-
duit la nuit dernière à 1 h. 30 à Bra-
zey-en-PIaine (Côte d'Or) où une voi-
ture a défoncé le parapet du pont
du canal de Bourgogne et s'est englou-
tie dans l'eau.

Les cinq occupants du véhicule ont
péri noyés : le conducteur et son
épouse ainsi que trois enfants âgés de
3 à 12 ans.

Accident en Bourgogne:
cinq morts

La presse new-yorkaise
et l'affaire de Bizerte

NEW-YORK, 24. — AFP. — La
presse new-yorkaise consacre lundi
matin des commentaires à l'affaire
de Bizerte.

«Le New-York Herald tribune»
écrit : Les combats étranges et con-
f u s  qui se sont livrés à Bizerte repré-
sentent une bataille dont pe rsonne
ne voulait. Les Français réclamaient
le cessez-le-feu depuis le début. Au
conseil de sécurité, même l'Union
soviétique et la République Arabe-
unie — ni l'une ni l'autre n'est en
principe opposée à l 'idée de laisser
les eaux aussi troublées que poss i-
ble — se sont jointes à la simple de-
mande qu'on mette f i n aux combats
et que les troupes engagées se reti-
rent sur leurs p ositions de départ. Et
les Tunisiens ont accepté.

«Le New-York Times» écrit : Un
fait  ressort clairement de la confu-
sion résultant des événements des
derniers jours et de la situation pré-
sente en Tunisie : Les Nations-Unies
p euvent être utilisées avec succès
pour arrêter les petites guerres dans
le cas ou ceux qui y sont engagés
sont désireux de les voir arrêtées.
Les Nations-Unies sont capables de
rendre un tel service spécialement
envers les petits pays. Elles peuvent
également présenter au monde po ur
que celui-ci les juge des fa i t s  qui
autrement pourraient rester cachés.

«Le Times» estime que la situa-
tion actuelle en Tunisie est telle que
le secrétaire général Hammarskjold ,
invité à se rendre sur la scène mê-
me par le président de Tunisie
Bourguiba, pourra it arriver à faire
sans éclat un miracle. «A coup sûr,
poursuit-il , il y a assez de bonne
volonté dans la France de de Gaulle
et dans la Tunisie de Bourguiba pour
rendre concevable tel miracle. Il n'y a
pas assez de pétrole au Sahara et la
base de Bizerte ne présente pas as-
sez de valeur stratégique ou de pres-
tige pour just i f ier  la mort d'un hom-
me de pl us dans les rues de Bizerte
brûlées de soleih.

«Une bataille dont
personne ne voulait»

Ces magnifiques citrons venus a
maturité dans notre ville sont le
signe évident que le climat n'y est
pas si mauvais que certains le pré-
tendent... Ainsi , grâce à M.  et Mme
Agustoni , ceux qui ne pa rtent pas en
vacances pourront écrire à leurs
amis et connaissances sans blaguer
qu'ils sont au pays des citrons !
C'est en pot que ces f ru i t s  ont été

cultivés ; importés du Tessin il y
a une année et demi , ils ont pour
la première fo i s  cette année fleuri
et donné de très beaux fruits.  Il
f au t  dire que leurs propriétaires les
ont soigné avec un soin jaloux (Ma-
dame) et une f i e r t é  légitime (Mon-
sieur) .  Ajoutons encore que la
maison de M.  Agustoni , Plaisance 29,
est admirablement située, et que

ceci explique en partie cela.

Les accidents du week-end
Samedi à 10 h. 30, une automo-

bile vaudoise circulant sur la rue
Numa-Droz n'a pas accordé la prio-
rité de droite à une automobile con-
duite par un habitant de notre ville
qui circulait sur la rue du Stand.
Dégâts matériels.

Dimanche à 15 h. 50, une collision
s'est produite à la hauteur du No 25
de la route des Eplatures. Une voi-
ture, conduite par un habitant du
Locle, a tamponné à l'arrière une
voiture française dont le conducteur
avait freiné brusquement pour évi-
ter d'entrer en collision avec un
véhicule qui le précédait . Dégâts
mptériels.

A 16 h. 30, une collision s'est pro-
duite au carrefour rue du Crêt - rue
de la Place-d'Armes entre une voi-
ture bernoise et une voiture con-
duite par un habitant de notre ville.
Le conducteur de la première voiture
a négligé d'accorder la priorité de
droite. Dégâts matériels.

ETAT-CIVIL DU 21 JUILLET 1961
Naissances

Rognon Didier, fils de Marcel Henri ,
directeur commercial, et de Micheline

née Amiguet, Neuchâtelois. — Schei-
degger Monique, fille de René Willy,
fonctionnaire postal, et de Rose-Marie
Thérèse née Progin, Bernoise. — Depier-
re Jacques, fils de Guy Bernard, hor-
loger complet, et de Jacqueline née
Mathez, Neuchâtelois. — Pellegrini Gio-
vanni Franco, fils de Giuseppe, maçon,
et de Maria née Ghisalberti, de natio-
nalité italienne. — Jeannin Pierre-An-
dré, fils de Francis Paul Fernand, spé-
cialiste en instruments, et de Hilde Rose
née Bourquin, Neuchâtelois. — Arnoux
Jean-Daniel, fils de Pierre Paul, boîtier,
et de Hélène Albertine née Jobin, Neu-
châtelois. — Jaggi Dominique Gisèle,
fille de Jean Christian, employé de bu-
reau, et de Marie Suzanne née Wieland,
Bernoise.

Mariages

Barbezat Willy René, conducteur de
grue, Neuchâtelois, et Crettenand Na-
dine, Valaisanne. — Baume Joseph Al-
bert Camille, mécanicien, et Paratte
Louise Marie Alice Berthe, tous deux
Bernois. — Berger Roland Maurice, mé-
canicien, Bernois, et Fatton Renée Li-
liane, Neuchâtelois€sj ;-TT Gay Georges
Charles Henri, peintre en bâtiments, de
nationalité française, et Surdez Renée
Marguerite Gabrielle, Neuchàteloise. —
Girardin Claude Lucien, mécanicien,
Bernois, et Schmutz Alix Julienne, Fri-
bourgeoise. — Guillet Serge Léon Ger-
main Robert , faiseur de cadrans, et Ri-
choz Josiane Léonie Benjamine, tous
deux Fribourgeois. — Huguelet Aurèle
Georges Alois, mécanicien. Bernois, et
Cornu Rose-Marie, Neuchàteloise. —
Jeanneret Pierre Ulysse, bijoutier , Neu-
châtelois, et Môsch Erika, Soleuroise. —
Niklaus Otto, employé C. F. F., Bernois,
et Fahys Josiane Madeleine, Neuchà-
teloise. — Pétremand Roger Henri, do-
reur, et Charlet Marceline Noëlle, tous
deux Neuchâtelois. — Sautebin Achille,
ouvrier de fabrique, Bernois, et Robbia-
ni Anna Margherita, Tessinoise. — Wer-
meille Germain, peintre sur machines,
et Walther Hedwig, tous deux Bernois.

Décès

Inc. Robert-Nicoud née Robert Lina,
veuve de Georges René, née le 7 aoùt
1886, Neuchàteloise.

Des citrons mûrissent
à La Chaux-de-Fonds

flBjpSjBB ( En voyage à l'étranger , vous pour-
j §jjlfi«S^B / 

riez avoir besoin d'un renseignement,
K|§ëlpjM / d'un conseil ou d'aide ensuite d'ao
MSfÊgSsfLW j cident. Adressez-vous alors à l'une da

7 . Bl nos nombreuses agences; elle vous

f Noël Frochaux, agent principal
I La Chaux-de-Fonds

Av. L-Robert 20 ¦ Tél. 2 58 06



Maurer remporte le Grand Prix de Fribourg
Samedi matin, sous un soleil légè-

rement voilé et par une température
Idéale, 50 coureurs se présentèrent au
départ de cette épreuve. A l'exception
de Jaisli et de Lutz, tous les indépen-
dants et amateurs chevronnés étaient
au rende-vous. C'est dire que le ca-
ractère sélectif de cette épreuve ap-
portait un intérêt tout particulier à ce
Grand Prix.

Si l'on classait les épreuves nationa-
les pour ces deux catégories selon leurs
exigences, le Grand Prix de Fribourg
se situerait certainement aux premiè-
res places. En effet , le parcours de 180
km., par son profil tourmenté, carac-
térisé par les vallonements enchaînés,
requérait de la part du coureur un tra-
vail absorbant sans possibilité de re-
pos. Aussi, comme on le dit en jar-
gon, c'est «à la cravache» que les hom-
mes roulèren t durant plus de qua-
tre heures et demie. Au surplus, l'in-
tensité de la lutte dès le départ exigea
de la part du coureur une dépense d'é-
nergie et de courage exceptionnelle.

Un beau vainqueur
Rolf Maurer remporta cette victoire

avec une maîtrise remarquable. Il de-
meura constamment dans le peloton de
tète, prenant régulièrement ses relais
sans toutefois puiser inconsidérément
dans ses ressources. Très adroit, il pla-
ça son estocade finale à l'instant où
il sentit que ses camarades éprouvaient
de la peine à lui répondre. Dès ce mo-
ment Il s'envola littéralement, prenant
plus de trois minutes à Biolley , sur 30
kilomètres environ. C'est dire qu'il don-
na le maximum sentant la victoire à
sa portée, évitant ainsi un retour éven-
tuel des bons finisseurs qui sont Hin-
termiiller, Fuchs, Heeb et Hauser.

Voici les résultats :
1. Rolf Maurer (Zurich) , les 180 km.

en 4 h. 25'33" ; 2. Jean-Pierre Biolley
(Fribourg) 4 h. 28'59" ; 3. Manfred
Haeberli (Berne) 4 h. 2912" ; 4. Adolf

Heeb (Vaduz) 4 h. 30 03" ; 5. Robert, j^»
HintermUUer (Unterschlatt) 4 h. 30 05" ; ^
6. Rudolf Hauser (Arbon ) 4 h . 31*27" ;
7. Erinst Fuchs (Emraen ) 4 h. 32'53" ;
8. René Binggeli (Genève) 4 h. 33'42" ;
9. Jean Luisier (Martignj ') 4 h. 34'45" ;
10. Francis Blanc (Genève) ; 11. Joa -
chim Bran t (Berne* même temps ; 12.
Renato Lafranchi ( Bellinzone» 4 h. 40'
25" ; 13. Hans Schleuniger (Klingnau) ;
14. Laurent Joliat (Courtételle* : 15.
Fredy Dubach lEmraen i même temps :
16. Jimmv Bussolaro (Genève) 4 h. 43'
39". 

Après les championnats suisses
cyclistes sur piste

De la défaite de Bûcher à la victoire de Heinemann

A gauche : au cours de l'épreuve de demi-fond , Galatti [à l'extérieur) double Wicklihalder. A droite , la finale de
la vitesse opposait Plattner (à gauche) à Pfenninger.

Les finales des championnats suisses sur piste, dont nous
avons donné les résultats dans notre édition de samedi, se sont
déroulées au vélodrome d'Œrlikon, devant 8000 spectateurs. La
grande surprise de la réunion a été la défaite, en demi-fond,
de l'inamovible champion Walter Bûcher, battu par le « Tour de
France » Fritz Gallati. Les deux hommes se livrèrent un duel
serré et qui ne connut son déouement qu'à quatre minutes de la
fin , lorsque Bûcher, trahi par une défaillance de la moto de son
pacemaker, dut laisser filer vers la victoire Gallati. Derrière ces
deux hommes, l'écart se creusa très vite, aucun des trois autres
concurrents étant à même de suivre l'allure dictée par le duo de
tête.

Willy Trepp a f ortement impres-
sionné le public p ar sa forme
éblouissante qui lui permit en de-
mi-finale de rejoindre Wirth, après
un départ éclair où il boucla le pre -
mier kilomètre en l'll"9, soit un
temps supérieur de cinq dixièmes de
seconde seulement au record de la
¦piste , détenu par Plattner. En fina-
le, Trepp fu t  à noueau irrésistible,
rejoignant Ruegg en treize tours.

Plattner le vétéran
toujours champion

A Vâge de 39 ans, Oskar Plattner
a conquis son 12me titre national.
Ce fu t  à nouveau un succès du p lus
routinier et du mieux préparé des
sprinters helvétiques. Plattner ne
concéda pas une seule manche tant
en demi-finale (contre Suter) ,
qu'en finale (contre Pfenniger) .

Kurt Rechsteiner qui f u t  proclam é
champion suisse de vitesse ama-
teurs, pour la première f o i s  en 1952,

s'est à nouveau imposé, enlevant
son troisième titre, à l'âge de 30 ans.
Le Genevois Juerg Boiler qui f u t  la
révélation de l'épreuve, parvenant
à se qualifier pour la finale, mal-
gré son manque d'entraînement sur
piste. En raison du forfa i t  imprévu
de René Baumann, qui ne put ob-
tenir un congé militaire, une man-
che de qualification pour la qua-
trième place de demi-finale opp osa
Helbing à Saeger.

Un jeune champion :
Heinemann (19 ans)

Le jeune Heinz Heinemann (19
ans) a remporté la finale de la
poursuite amateurs, en battant le
favori Zoe f f e l , au terme d'une ren-
contre équilibrée. A deux tours de
la f in , les deux coureurs étaient en-
core à égalité. Meilleur styliste et
plu s en s o u ff l e , Heinemann réussit
à faire la décision in extremis.

Les nouveaux champ ions , de gauche à droite: Fritz Galatti (demi-fond), Willy
Trepp (poursuite professionnels), Heinz Heinemann (poursuite amateurs),
Kurt Rechsteiner (vitesse amateurs), et Oskar Plattner (vitesse professionels).

La course de côte
Slon-Vercorin

Courue selon la formule handicap —
les juniors et les seniors partirent avec
un avantage de deux minutes — la cour-
se de côte Sion-Vercorin a vu la victoire
du junior Kurt Baumgartner, de Sierre.

Voici le classement :
1. Kurt Baumgartner (Sierre) les 23

km. 500 en 53'38" (moyenne 26 km. 289
heure) : 2. Francis Blanc (Genève) ler
amateur, k 30" ; 3. Aldo Bonvin (Sierre)
à 44" ; 4. Vicenzo Lorenzi (Genève) à 1'
13" ; 5. Walter Siegenthaler (Le Locle) à
l'23" ; 6. Gérard Roux (Sion) -à, -1 '24" ;
7. Fredy Frey (Hôngg) k 2' ; 8. Louis
Genoud (Martigny) à 2'11" ; 9. Alfred
Hofer (Berne) k 2'21" ; 10. Georges Terzi
(Riex) k 2'26".

Les «Tour de France»
à Paris

Huit Jours après son arrivée victorieu-
se, Jacques Anquetil, entouré des autres
vedettes du Tour de France et de Pam-
bianco, son vainqueur du Tour d'Italie,
a retrouvé le public du Parc des Princes
dans une réunion sur piste dont voici les
principaux résultats :

Vitesse : Darrigade bat Gainche par
trois manches à zéro. — Match omnium
Pambianco-Anquetil, vitesse : 1. Pam-
bianco ; Individuelle : 1. Pambianco ;
Poursuite (8 tours) ; 1. Anquetil 4'37"1 ;
2. Pambianco 4'42"4 — Classement gé-
néral : Pambianco (It) bat Anquetil
(Fr) par 2 manches à 1. — Poursuite
(4 km. 090) : 1. Carlesi (It) 5'22"2 ; 2.
Gaul (Lux) 5'32"8. — Elimination : 1.
van Aerde (Be) ; 2. Everaert (Fr) ; 3.
Stablinski (Fr) ; 4. Le Dissez (Fr) ; 5.
Mahé (Fr) . — Grand Prix du Tour de
France (individuelle 100 tours) : 1. Dar-
rigade. 39 points, les 45 km. 454 en 1 h.
00'31" ; 2. Gainche 14 pts ; 3. Everaert
12 pts ; 4. Stablinski 7 pts ; 5. Carlesi
(It) 6 pts ; 6. Mahé 5 pts ; 7. Ignolin
5 pts ; 8. Pambianco 5 pts ; 9. Anquetil
5 pts ; 10. Fourcher 5 pts.

Suarez champion d'Espagne
Suarez a remporté, pour la troisième

fois consécutive, le championnat d'Espa-
gne sur route, qui s'est disputé à Madrid
sur un parcours de 100 km. à couvrir
contre la montre. Voici le classement :
1. Suarez 2 h. 26'47" ; 2. Lorono 2 h. 29'
31" : 3. Bahamontès 2 h. 29'58" ; 4. Man-
zanèque 2 h .33'32" ; 5. Campillo 2 h. 34'

Ils rencontreront
les Hollandais

Voici les coureurs retenus dans
l'équipe suisse qui affronte aujour-
d'hui lundi à Amsterdam, la Hol-
lande en match International sur
piste :

Professionnels. — Demi-fond :
Fritz Gallati, Walter Bûcher, Léo
Wickihalder. — Poursuite : Willy
Trepp. — Vitesse et omnium : Os-
car Plattner, Fritz Pfenninger,
Adolf Suter, Max Wirth.

Amateurs. — Vitesse : Kurt Rech-
steiner, Jiirs Boiler. — Poursuite :
Heinz Heinemann. — Omnium :
Werner Weckert, Hansjôrg Minder,
Josef Helbling.

L'équipe amateurs disputera en-
core deux autres matches officiels
contre des pistars hollandais, mar-
di à Utrecht et mercredi à Nimè-
gue. Dans le cadre de ces deux réu-
nions, les stayers Gallati, Wicki-
halder et Meier, ainsi que le cham-
pion de vitesse Plattner prendront
part à différentes épreuves.

Entre les cordes...
Le Britannique Terry Downes, cham-

pion du monde des poids moyens (ver-
sion N.BA. et Europe) accepte de dé-
fendre son type k New-York. En effet ,
Terry Downes a répondu affirmative-
ment à la demande du général Melvin
Krulevitch, président de la commission
de boxe de l'état de New-York, de venir
défendre son nouveau titre dans la gran-
de cité américaine. On sait que les Etats
de New-York et du Massachusetts re-
coMàfsserit Gène Fullmer comme cham-
_piop _ du. monde des jnoyens.

• m •
Suspendu pour une durée indétermi-

née en raison de son genre de vie disso-
lue, le Noir Sonny Liston, premier pré-
tendant au titre mondial des poids
lourds, a décidé de se placer dans la
houlette d'un pasteur de Denver, le ré-
vérend Edward Murphy. afin d'appren -
dre à lire et à écrire. Analphabète, Lis-
ton avait eu jusqu 'ici fréquemment mail-
le à partir avec la police.

• • •
L'Américain Harold Johnsson, cham-

pion du monde des poids-mi-lourds
(version NBA) , rencontrera , titre en
jeu, son compatriote Eddie Cotton, le 29
aoùt prochain, à Seattle.

Ce sera la deuxième fois que Johnson
défendra son titre, conquis en février
dernier. Le manager du champion du
monde, Pat Olivieri, a déclaré que le
match revanche contre Eddie Machen
n'aurait pa*s lieu pour l'instant. Johnson
avait battu Machen aux points, en dix
reprises, le ler juillet et le contrat pré-
voyait un match revanche dans les qua-

rante Jours. Olivieri a dit aux membres
de la presse qu 'il n'avait plus entendu
parler du manager de Machen , et qu 'il
s'était donc considéré comme libre d'ac-
cepter le combat contre Cotton.

Ç DIVERS J

pour les Jeux mondiaux
A la suite de l'entrainement. effec-

tué à Macolin au début du mois de
plusieurs groupes de handicapés physi-
ques, il a été procédé à la sélection des
invalides (polios et paraplégiques i qui
seront appelés à repr ésenter la Suisse
aux Jeux mondiaux de Stoke-Mande-
ville (Angleterre) , du 25 au 31 juillet.
On se souvient que, l'année dernière, à
Rome, le Valaisan Favre avait obtenu
une médaille d'or et deux d'argent et
Mlle Kniisli, de Zurich, une médaille
d'argent.

La délégation helvétique comprendra
24 handicapés et 14 accompagnateurs,
qui partiront en avion de Bâle pour par-
ticiper au tir à l'arc , au lancement du
javelot , du poids et de la massue, ainsi
qu 'aux épreuves de tennis de table , na-
tation et basketball. De Genève. Sport-
Handicap envoie son équipe de basket
au complet , tandis que les Grivel, Mon -
neron , Georges Carrel . Guisolan, Louis
Python et Ventruto sont inscrits pour
différents concours individuels .

Les sélectionnés
paraplégiques suisses

Voici le résultat du critérium pour
amateurs d'Emmenbrilcke :

1. Adolf Heeb (Liechtenstein) les 80
km. en 2 h. 14 07". 40 points ; 2. Erwin
Jaisli (Zurich) 32 p. ; 3. Hermann
Schmidiger (Cham) 25 p. ; 4. Vicente
Burgal (Zurich) 18 p. ; 5. Werner Ber-
net (Lucerne) 15 p. ; 6. Robert Hinter-
mUUer (Unterschlatt ) 12 p. ; 7. Vincenz
Steiner (Emmenbrucke ) 3 p. : 8. Gilbert
Villars (Bienne) 1 p. : 9. Manfred Hae-
berli (Berne) ; 10. Josef Reichmuth (Ein-
siedeln) .

Baldini vainqueur
à Mantoue

L'ex-champion du monde Ercole Bal-
dini a remporté la course Milan-Man-
toue. Baldini a précédé de sept secondes
un groupe de neuf coureurs. Voici le
classement :

1. Ercole Baldini , les 244 km. en 5 h.
40' (moyenne 42 km. 764) ; 2. Baffi , à 7" ;
3. Giusti ; 4. Olivero ; 5. Zamboni ; 6.
Conterno ; 7 .Coletto ; 8. Spinello ; 9.
Maggioni ; 10. Zorzi , même temps ; 11.
Martin , à 18", dans le même temps que
Martin un peloton de 27 hommes parmi
lesquels Nencini et Defilippis.

Critérium pour amateurs
à Emmenbrllcke
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Ç T E N N I S  J
La Coupe Davis

en finale de la zone
européenne

La seconde journée des demi-finales
de la Coupe Davis , zone européenne, a
vu à Baastad les Britanniques Bobby
Wilson-John Pickard battre les Suédois
Ulf Schmidt-Jan-Erik Lundquist par
6-3, 3-6, 6-1, 8-6, ramenant ainsi l'é-
cart à 2-1, les Scandinaves ayan t rem-
porté les deux simples de la première
journée.

A Paris, les Français ont vu sombrer
leur dernière chance avec la défaite de
Jean—Noël Grinda et Pierre Darmon
devan t Nicola Pietrangeli et Orlando
Sirola , sur le score de 4-6, 6-3, 6-4, 7-5.
Profitant d'une certaine méforme de
Sirola, les Franaisç prirent un bon dé-
part , mais par la suite ils se désuni-
ren t quelque peu . alors que dans le
camp adverse Sirola se hissait lente-
ment à la hauteur de Pietrangeli , le
meilleur des quatre joueur s sur le court.

La dernière journée
Elle a vu la Suède remporter les deux

derniers simples de sa rencontre avec
la Grande-Bretagne , assurant ainsi sa
qualification pour la finale (4-6 août à
Milan ) où elle affrontera l'Italie, fina-
liste connue depuis la veille.

En effet , la troisième journée du
match France-Italie au stade de Ro-
land Garros, à Paris, fut jouée pour
l'honneur , puisque les Transalpins me-
naient déjà 3-0 au soir de la seconde
journée.

Les deux dernières parties de la li-
quidation donnèrent les résultats sui-
vants :

Jacques Renavand (Fr) bat Giuseppe
Merlo (It) 6-3, 0-6, 4-6 , 7-5. 6-3 ;' Faus-
to Gardini (I t )  bat Jean-Noël Grinda
(Fr) 10-8, 6-2, 7-5.

Final ement lltalie bat la France
par quatre victoires à une.

A Baastad. c'est devant un nombreux
public (le roi Gustave Adolf était pré-
sent) que Ulf Schmidt, après un départ
pénible parvint à battre Bobby Wilson
et assurer du même coup la qualification
de la Suède. Voici les résultats de la
dernière journée :

Ulf Schmidt (Su) bat Bobby Wilson
(G-B) 9-7, 6-0, 6-4 ; Jan-Erik Lund-
quist (Su) bat Mike Sangster (G-B)
6-4 , 6-4 , 6-2.

Suède bat Grande-Bretagne 4-1.

La Suède rencontrera
l'Italie

Brillant succès du tournoi de Gstaad
Les championnats internationaux de Suisse

Les vainqueurs du simple Yolanda Ramirez et Roy Emerson

Le Chilien Luis Ayala créa la surprise
du jour en battant très nettement le
vainqueur de Wimbledon, Rod Lover.
Celui-ci avait pourtant laissé une ex-
cellente impression à Gstaad en gagnant
tous ses matches en deux sets. Contre
Ayala, il concéda trop facilement la pre-
mière manche où Ayala prit rapidement
un avantage de cinq jeux à rien. Dans
la seconde manche, le duel fut équilibré
pendant six jeux (3-3). puis le Sud-
Américain se détacha irrésistiblement.
Dans la seconde demi-finale, l'Austra-
lien Roy Emerson fit preuve d'une sur-
prenante autorité face à l'Espagnol Ma-
nuel Santana. Beaucoup plus vite et plus

précis aussi dans les échanges, l'Austra-
lien battit sans discussion le vainqueur
des championnats internationaux de
France, dont les coups spectaculaires fu-
rent cependant très appréciés par le pu-
blic.

Les finales
>L'Australien Roy Emerson a remporté

pour la troisième fois consécutive le
simple messieurs des championnats in-
ternationaux de Suisse en disposant di-
manche du Chilien Luis Ayala en moins
d'une heure. Battu en trois sets — 6-3
6-1 6-0 — le Sud-Américain n'offrit
qu'un semblant de résistance au cours du

premier set, qui vit les deux adversaires
concéder presque tous les jeux où les
avaient l'avantage du service. Après
avoir perdu un jeu au début du second
set, Emerson accéléra sa cadence pour
submerger complètement Ayala à l'aide
de «passingshot» de grande classe. Tou-
tefois, cette finale ne fut pas d'un haut
niveau technique, en raison de la trop
nette supériorité affichée par l'Austra-
lien. ,

Sandra Reynolds, la championne de
l'Afrique du Sud, a remporté comme pré-
vu la finale du simple dames en battant
la Mexicaine Yolanda Ramirez par 7-5
6-3, au terme d'une lutte de soixante
minute qui fut très animée.

Yolanda Ramirez ne lâcha pas le pre-
mier set sans lutte ; elle mena deux fois
à la marque : 2-0 puis 5-3 et au dixième
jeu, elle bénéficia même d'une balle de
match qu'elle ne sut utiliser. A la se-
conde manche, Yolanda Ramirez mena
à nouveau 1-0 puis 2-1. Mais la réac-
tion de Sandra Reynolds fut alors irré-
sistible. Développant son meilleur jeu,
elle triompha finalement par 6-3, s'adju-
geant ainsi un titre qu'elle avait dû lais-
ser l'an dernier, en finale, à Maria Bue-
no.

Le «double» en suspens
Les organisateurs du tournoi de Gstaad

firent disputer la finale du double entre
la paire australienne Hewitt-Stolle et
celle d'Emerson-Fraser. Mais l'obscurité
interrompit cette rencontre, qui devrait
reprendre lundi matin, en même temps
que se joueront encore une demi-finale
et la finale du double dames.

Voici les derniers résultats :
Demi-finale : Emerson-Fraser (Aus)

battent Howe-Krishnan (Aus-Inde) 10-8
5.7 6-2. — Finale : Hewitt-Stolle (Aus)
contre Fraser-Emerson (Aus) 6-4 6-8 ar-
rêté. — Hewitt-Stolle eurent deux balles
de match à 5-4 qu'ils ne surent pas ex-
ploiter.

C MOTOCYCLISME "\

Les courses de motocyclettes dis-
putées dimanche, devant quelque
150.000 spectateurs sur le circuit de
la Solitude ont été endeuillées par
un accident.

Le coureur Allemand Bell , 27 ans,
disputait sa troisième course lors-
que, dans le Sme tour de l 'épreuve
il perdit le contrôle de sa machine
— une «NSU-» 250 ce — qui s'écrasa
sur la piste. Il devait mourir peu
après des suites de ses blessures
dans un poste de premier secours

Le course des 250 ce. a été rem-
portée par Jim Redman (Rhodésie) ,
pilotant une moto japonaise <sHon-
da», qui a gagné l'épreuve à la
moyenne de 144 km. 220 à l'heure
après avoir établi le meilleur temps
sur un tour à la moyenne de 148
km. 600 à l'heure.

Championnats internationaux
de France à Vesoul

Résultats : 350 cmc. : 1. Pawson
(Nlle-Z) sur Norton, les 105 km. en
52' 35" 2. Perris (Can ) sur Norton ,
à 1 tour. — 500 cmc. : 1. Pawson
(Nlle-Z) sur Norton , les 105 km.
50' 29" ; 2. Findaly (Aus) sur Nor-
ton ; 3. Foll (S) sur Matchless. —
Side-cars : 1. Curchod (S) sur BMW,
les 85 km. en 48' 04" ; 2. Strub (S)
sur BMW

Accident mortel sur le
circuit de la Solitude

Les championnats suisses de grand fond
à Montreux

Voici les deux grands vainqueurs de cette épreuve : Mlle Maya Hunger-
bùhler de Limmat pour les femmes et Beat Frey de Limmat également pour

les messieurs.

La course
Trente de nos meilleurs nageurs ont

participé dimanche à Montreux au
championnat suisse grand-fond pour
nageurs et nageuses, sur 6 km. La lutte
a été très ouverte et les spectateurs
rassemblés sur les quais fleuris de Mon-
treux ont assisté à un beau spectacle.

Le jeune Zurichois Beat Frey (17 ans)
l'a emporté très aisément. Les concur-
rents rencontrèrent une eau très agitée
après 3 km. de course de ce parcours de
600 mètres à courir dix fois.

Voici les résultats :
Messieurs : 1. Beat Frey (Zurich) i h.

36'59" ; 2. Walter Schneider (Zurich)
1 h. 45-24" ; 3. René Friedli (Berthoud )
1 h. 47'04" ; 4. Enrico Homberger (Ber-
ne) 1 h. 53' ; 5. Norbert Andenmatten
(Monthey) 1 h. 54'34" ; 6. Max Schrei-
ter (Zurich) 1 h. 59"24" ; 7. Alflred
Egli (Zurich) 1 h. SS'SO" ; 8. Rudolf

Maurer (Beme) 2 h. 00*28" ; 9. Heinz
Lorenz (Bâle) 2 h. 1013".

Dames : 1. Maja HugerbUhler (Zu-
rich) 1 h. SS'SO" ; 2. Susi Morger (Zu-
rich.) 1 h. 53'34" ; 3. Edith Kauflin (Ber-
ne) 2 h. 03'39" ; 4. Irène Schaufelber-
ger (Zurich) 2 h. 24*33".

Les nageurs neuchâtelois se sont inclines
devant Fribourg-en-Brisgau

Une vue aérienne de la piscine du Red Fish de Neuchâtel où s'est déroulée
cette rencontre.

En match interclubs, à Neuchâtel ,
SC. Red Fish Neuchâtel s'est incline
par 32-37 points devant l'équipe alle-
mande de Fribourg-en-Brisgau. Voici
les résultats des vainqueurs :

400 m. nage libre : Hansueli Durst
(Kreuzlingen - hors concours » 5'04". —
100 m. brasse : Kern (F) l'21"7. — 100
m. brasse papillon : Yves Piller (N)
1 13*9. — 100 m. dos : Kopp (F) l'22"
2. — 100 m. nage libre : Yves Piller <N>
l'03"6. — 4 X 50 m. nage libre : Fri-
bourg 2'15"9 . — 50 m. nage libre fé-
minin : Ursula Weber (F. 39". — 50 m.
brasse féminin : Ursula Weber (F) 43"6.
— 50 m. brasse papillon : Rita Henzler
(F) 43"4. — Water -polo : Fribourg-en-
Brisgau bat Red Fish 6-5.

Water-polo
Victoire de la Suisse romande

Le tournoi des «espoirs» suisses, or-
ganisé à Neuchâtel , a doné lieu à des
matches d'excellente qualité, et il s'est
terminé par le succès de l'équipe ro-
mande. Voici les résultats :

Suisse romande bat Suisse centrale
4-0 : Suisse orientale bat Suisse cen-
trale 9-6 ; Suisse romande bat Suisse
orien tale 3-2. — Classement final : 1.
Suisse romande, 2 matches - 4 points ;
2. Suisse orientale 2-2 ; 3. Suisse cen-
trale 2-0.

En Amérique

Nouveaux records
mondiaux

L'Américain Ted Stickles a établi un
nouveau record du monde du 4 x 100 m.
quatre nages, aucours d'une réunion or-
ganisée à Akron. Il a réussi le temps de
4'56"8, battant l'ancien record de Den-
nis Rounsavelle, qui était de 5'04"5. Au
cours de la même réunion , Alan Som-
mers, membre de la dernière équipe
olympique américaine, a couvert le
1500 m. nage libre en 17'57"2 et Perter
Sintz le 100 m. nage libre en 57".

Stickles a également réussi la meilleure
performance mondiale sur 200 m. brasse
en 2'38".

Ç ESCRIME J
Les championnats du monde à Turin

Les équipes d'URSS, d'Italie, de Rou -
manie et de Hongrie se sont qualifiées
pour les demi-finales (élimination di-
recte ) du tournoi au fleuret par équi-
pes dames des championnats du mon-
de, à Turin.

L'équipe de Hongrie a cédé son titre
de championne du monde de fleuret par
équipes dames à l'URSS, qui l'avait
battue en finale du tournoi olympique
des Jeux de Rome au mois d'août der-
nier.

Les Hongroises débutèrent pourtant
fort bien, Juhasz, Reijto, Kovacs enle-
vèren t les trois premiers assauts, mais
les escrimeuses russes refirent le ter-
rain perdu pour triompher finalement
par 9-4.

Voici le résultats des demi-finales :
Hongrie bat Italie 9-6 ; URSS bat

Roumanie 9-3.
Finale : URSS (Gorokova, 3 v.-l d.,

bat Hongrie 9-4.
L'activité a été interrompue au cours

de la journée de dimanche ; la compé-
tition reprend lundi avec le tournoi in-
dividuel à l'épée;-~~ - ----

Victoire russe

Le tournoi international de tennis
couoert , la Coupe du roi de Suède,
réunira , à la fin de cette année,
douze pays. Voici les rencontres pré-
uues pour le premier tour :

Italie-Yougoslaoie , Noroège-Suède,
Finlande-Belgique et France-Autriche.
Les oainqueurs disputeront les quarts
de finale pour lesquels sont direc-
tement qualif iés l'Allemagne, la Hol-
lande, la Pologne et le Danemark.

Douze pays à la Coupe
du roi de Suède

g Après dix années d' actioité , le pro- B
J fesseur E. Grandjean (Zurich) oient s
= de se retirer du comité médico- g
B sportif de l'A. N. E. P. Le docteur g
B Pierre Krieg (Pully) ,  actuel président j §
H de la Société suisse pour la méde- §j
g eine sportioe , sera son successeur, g
g Le nouoeau président de ce comité g
S sera le docteur U. Frey (Wabern/Be), H
§§ qui fut le médecin of f ic ie l  de la j
H délégation suisse aux Jeux olympi- g
( ques de Rome. D'autre part , J' assem- S
S blée ordinaire des délégués de l'A. fj
S N. E. P. a été fixée au samedi 7 oc- g
B tobre 1961, à Lausanne. B
::ii]!i!iii!iiii:i!iiii!iiiiiii iiii!;!iiii!ii!iiiii»iiii j i, iij i!i!i!iiiii!i. . iiii;ini!i!i!!i ,ii!!!i!!Ri:! ,î! ? , :iT:H , 1 i;
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| Une retraite à VANEP |

sa tentative de traversée de la Manche
Le nageur français Georges Montilly

32 ans de Nantes qui était parti diman-
che à l'aube de la plage du cap Gris-Nez
pour tenter la traversée de la Manche
dans le sens France-Angleterre a été
contraint à l'abandon après six heures
et quinze minutes d'efforts, en raison du
froid , il avait les jambes totalement pa-
ralysées. Ses suiveurs eurent des diffi-
cultés à le hisser d'abord dans une bar-
que puis sur le chalutier d'escorte. Le
chalutier est rentré à Calais à 13 heu-
res. Georges Montilly était dans un tel
état de fatigue et de découragement
qu 'il n'a pas voulu préciser s'il effectue-
rait une troisième tentative. Cet échec
était le second, le premier ayant eu lieu
le 2 septembre de l'année dernière Mon-
tilly avait alors abandonné après six
heures d'efforts en raison du mauvais
temps.

Le Français Montilly
abandonne

L'Australien Murray Rose, cinq mé-
dailles d'or olympiques, a gagné le 200 m.
libre aux championnats de natation de
Los Angeles, en 2'04"8, devant Dick Kir-
by, 2'06"2. John House termine en 2'05"8,
mais le jury ne lui donne que la troi-
sième place.

Au 400 m. libre (dames) , Chris von
Saltza rencontra une vive résistance de
la part de Carolyn House, qu'elle ne put
dépasser que de 8 dixièmes de seconde,
gagnant l'épreuve en 4'56".

Murray Rose en forme

Notre service externe ne con-

naît pas d'heures de bureau.
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Un roman Inédit

d'Edouard de KEYSER
— Attendez encore un peu avant de sortir.

Réfléchissez à ce que nous avons dit et au ha.
sard de votre temps libre, surveillez Ariane.
Surtout le matin, car l'après-midi la Tchernov
la garde souvent à la maison.

L'air enjoué, elle termina :
— Tâchez de me rapporter quelque nouvelle

piquante. Je les adore...

CHAPITRE V

Sur le «Vaporetto» se pressaient en majorité
les gens qui se rendaient au Lido. Bien enten-
du, ceux qui s'embarquaient devant le Palais
des Doges avaient choisi les grands canots qui
font le trajet direct Dans l'omnibus à huit
escales, Ariane dut se tenir debout, au milieu
d'une bande d'Anglais. Après l'église de la
Salute, au bout du Grand Canal, où commen-
cent les quais encombrés d'échoppes de sou-

venirs, cartes postales, glaces et fruits, jalon-
nés de ponts dont les ecaliers infligent fina-
lement au touriste une ascension égale à six
étages, le bateau longe les paquebots, puis les
abords populeux de l'Arsenal. Mais passé les
«Giardini» le rio de Santa-Helena commence
une zone verdoyante, ombragée de pins, cou-
verte de pelouses qui constituent l'unique
îlot de verdure des petits Vénitiens. Une large
avenue la borde, celle du Quatre-Novembre, où
s'élèvent d'élégantes maisons. C'était là que le
consul de France avait trouvé une demeure
confortable, suffisamment meublée. Ariane
qui connaissait bien ce quartier silencieux,
aéré, se la figura en briques, avec des bal-
cons sur lesquels, selon une mode espagnole ,
les stores ocres avaient été baissés, mais jetés
par-dessus la balustrade.
Elle y allait sans entrain. La veille, Gaetano
lui avait à peine adressé la parole. Il était
parti pendant les quelques instants où elle
s'était absentée pour les besoins du buffet. A
son retour, elle ne l'avait pas aperçu , et le
beau crépuscule s'était assombri devant elle.
Arrêtée par Maglia, elle n'avait même pas
entendu ce qu'il lui susurrait. Elle était re-
tournée s'asseoir auprès de Mme Tchernov,
écouter les potins oiseux des deux dames.

Pendant le trajet du vapeur, elle s'était vai-
nement répété que, désormais, elle avait quel-
qu'un à qui confier sa peine. Elle n'en tirait
aucun réconfort. Fabienne lui parlerait

d'elle-même, puis qu 'elle aimait et qu'elle
allait être heureuse. Elle ne devinerait pas
qu 'écouter chanter un bonheur peut redou-
bler une souffrance.

Lorsqu 'elle descendit devant l'avenue Vit-
torio Veneto, elle resta à regarder quelques
familles qui aidaient leurs enfants à sauter sur
le plancher du débarcadère, puis le «Vaporet-
to» qui repartait vers le Lido.

Elle portait la même robe que la veille.
Pourquoi changer ? Une robe sans recherche,
crème bouquets pourpres. Mais dans sa sim-
plicité , Ariane était ravissante et son corps
mince, tellement féminin par ses mouve-
ments, ses proportions, la légèreté de sa mar-
che, offrait toute sa grâce exquise.

Trois matelots en blanc se retournèrent sur
elle. Un homme seul, encore jeune, lui em-
boîta le pas quand elle se dirigea, par un sen-
tier courbe, vers l'avenue du Quatre-Novembre.

Fabienne ouvrit elle-même la porte.
— Je te guette depuis l'arrivée du bateau !

s'écria-t-elle. Pourquoi traînes-tu comme cela?
Elle l'avait prise par la taille, la menait vers

le bureau de son père où cet homme de haute
taille, assez corpulent, un peu chauve, vêtu
protocolairement d'un veston noir et d'un
pantalon rayé, l'accueillit avec son sourire
cordial, mais tout de même administratif.

— Bon ! voilà la présentation faite, lança
Fabienne. Arrive chez moi. Premier étage.

Dans la grande chambre aux meubles d'aca-

jou, le soleil pénétrait à travers les stores,
mais il y faisait agréablement frais.

— Assieds-toi là et causons. Nous avons
une demi-heure. Du moins je l'espère.

Et tout de suite :
— Richard arrive plutôt qu 'il ne l'espérait,

Tu penses si je suis heureuse!... Tu me diras
sl je dois le mener chez ta Tchernov ou sl tu
viendras faire sa connaissance ici.

— Comme tu voudras répondit Ariane sans
force.

Son amie la regarda , lui saisit tout à coup
la tête à deux mains :

— Pardonne-moi, chérie... Je suis sotte. Je
ne pense qu 'à moi et toi tu souffres... N'est-ce
pas, tu souffres ?

— Oui. Très fort...
— Nous allons parler de lui... Et de l'amour.

Veux-tu ?
De l'incarnat monta tout de suite aux joues

d'Ariane.
Fabienne se reculait , comme si elle devait

mieux juger un tableau.
— Sais-tu que ton Gaetano Beneventl n'est

qu'un idiot ? Ignores-tu que tu es ravissante,
et que tu n'a pas besoin de rouge pour avoir
des lèvres vermeilles ? Et qu'elles sont mer-
veilleusement dessinées, gonflées, appétissan-
tes ? On doit se rendre compte, sans fatuité,
de ce qu 'on vaut ! Et ne pas déclarer forfait
au plus petit caillou qu 'on rencontre sur son
chemin. IA sutvrej

— 

Au Valais :
récolte record d'environ

io millions de kilos
.d'abricots
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Pour le dessert :
des abricots du Valais !

I

T3 les salons
| ANDRÉ
•~ pour
§ messieurs et
| JOSETTE
•g pour dames
os

seront ouverts
pendant
les vacances
horlogères

f •
Tous les après-midi k 16 heures

et le soir à 20 h. 30. k

<LA BOULE D'OR >
FETE DE LA BIÈRE COMÈTE

avec l'orchestre
tyrolien « HANS KREIDL»

r i

Pour cause de décès, on offre à re-
mettre dans ville Industrielle du
Jura neuchâtelois

entreprise de gypserie
et peinture

d'ancienne et bonne réputation.
Conditions de reprises raisonnables.
L'affaire doit être réglée sans retard.
S'adresser à l'Etude Fritz Matthey,
notaire, Le Locle.

r r w *¦ , ... -, ,̂

A vendre, à Corcelles sur Neuchâtel :

maison familiale
belle situation, vue imprenable, tout confort, 7
chambres, garage, dépendances et jardin.
Libre tout de suite.
Téléphone (038) 5 64 59, le matin.

Vacances 1961
1ère SEMAINE

Départ 14 h! Les GorPM de Douane Fr. 10.-

Col du Susten, Axenstrasse Fr. 28.-
Mardi Tour du Léman Fr. 23.-
25 juillet clos du Doubs et Gorges du

Pichoux Fr. 11.-

Chutes du Rhin et Kloten Fr. 25.-
Slgnal de Bougy, Marchairuz

Mercredi Fr. 18.-
26 Juillet Toor du Lac de Bienne> Aarberg,

Vully Fr. 11.-

Col du Grand St-Bernard Fr. 30.-
Jeudi Grand Ballon, Hartmannswiller-
27 juillet kopf Fr. 20.-

Tour du Lac de St-Polnt Fr. 12.-

Vendredi Saint-Luc, Val d'Anniviers Fr. 30.-
28 tuillet Lac Bleu, Adelboden Fr. 18.-J Corniche de Goumois Fr. 10.-

Samedi Le Welssensteln Fr. 15.-
29 juillet Morteau Fr. S.-

Alsace, Forêt Noire, Fribourg-en-
Brisgau Fr. 25.-

• aft tanu* D'Ion, Beaune, Côte d'Or Fr. 25.-io juillet chasserai, Gorges de Douane
Fr. 12.- •>

Course de 4 j ours
1er au 4 Parc National , Stelvio, Lugano,
août Gothard, Susten Fr. 180. -

Nous acceptons les timbres de voyage

JĴ £9' r x ^B ¦C/JTV^ ë̂R *V
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vous offre le plus grand
choix de meubles combi-
nés pratiques
Fr. 490,— 550.— 680.—
750.— 980.— 1020.— 1350.-

Meubles Tapis Rideaux

L E I T E N B E R G
Grenier 14 TéL 3.30.47

Le magasin est ouvert
pendant les vacances.

Qui s'intéresserait a petite

fabrication de
pierres d'horlogerie

Faire offres sous chiffre PH 39 748 L, à
Publicitas, Lausanne. 

SCIEUR
sur ruban, est demandé par Scierie P. MAU-
RER, Bretigny-sur-Lausanne.
Appartement à disposition.

Nettoyages
Je cherche durant les

vacances personne pour
nettoyage des fenêtres.^
S'adresser au concierge,
Jardinière 149 a.

... .. . -..r . .. - . . .- . . . . - . , ... ..

Une balade en pleine nature,
avec une pause, çà et là,
à la lisière d'un bois...
Le rêve monte alors, comme
une présence amie; vous vous sentez
libre, détendu dans la fumée du ...

Cet exquis mélange hollandais
se vend dans les nouvelles blagues
étanches. Elégantes et pratiques - '
elles sont plates - celles-ci con-
servent au tabac toute sa fraîcheur.

Un produit f f i v tA ù u ô

40 g / 75 et. ï̂:
* ŷ

JEUNE DAME cherche
heures régulières quelques
après-midis par semaine
dans ménage très soigné.
— Ecrire sous chiffre
G P 15386, au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE grande tente
de camping. — S'adresser
Léopold-Robert 51 a, au
ler étage.
TENTE 3 places, en par-
fait état est à vendre. —
Tél. (039) 2 95 71.

PERDU dimanche soir
montre dame, «marquise»
or. Marque Election. —
Prière de la rapporter
contre récompense au bu-
reau de Llmpartial.

15281

Prêts
accordés â des conditions
spéciales depuis plus de 30 ans
eux fiancés et acheteurs da

,, meubles pour l'aménagement
de leur intérieur. .. ¦

Chaque demande est examinés
rapidement
et avec discrétion.

. i

Société coopérative da banque,
Dépt J. fondée en 1929
Zurich 2, Alfred Esoherstr. 19

Chambre
à coucher
complète, teinte noyer,
armoire 3 portes, lits ju-
meaux, coiffeuse, som-
miers métalliques, matelas
à ressorts, tout compris,

Fr. 990.-
Livraison franco. Garan-
tie 10 ans. Facilités de
paiements. — Geminiani
S. A, Jaquet-Droz 29, té-
léphone (039) 2 76 33.

* \

Prêts
Banque Exel

NEUCHATEL
S, avenue Rousseau
TéL (038) 6 44 04

( ^CORS DURILLONS OIGNONS

Douleur arrêtée NE1

par la PEDICURE autorisée

Madame F.E. GEIGER
Téléphone 2 58 25 - Av. L.-Robert 25



Le programme des cadres de l'équipe nationale suisse pour la
prochaine saison est axé entièrement sur la préparation au match
contre la Suède. L'issue de cette rencontre, en effe t , ouvrira ou
fermera les portes du Chili , où se déroulera en 1962 le tour final
dc la Coupe du monde, à l'équipe hel-
vétique. Afin de mettre le maximum
d'atouts dans le jeu de ses internatio-
naux, l'A. S. F. a prévu un programme
de préparation très poussé :

Mercredi 13 septembre : prise de
contact et entainement des cadres de
l'équipe nationale. Chaque mercred i,
soit les 27 septembre, 11 et 18 octobre :
matches d'entraînement. Dimanche 22
octobre jusqu'au samedi 28 octobre :
camp d'entrainemen t à Macolin. Durant
cette semaine, l'équipe B et celle des
« Espoirs » disputeront les 26 et 28 octo-
bre des matches contre des sélections
suédoises. Dimanche 29 octobre à Ber-
ne : Suisse - Suède.

• » •
Pour la quatrième édition de la Coupe

des villes de foire (1961 - 62) , les 14
équipes suivantes sont engaées : F,-C.
Barcelona (vainqueur en 1958 et i960) ,
ville de Bâle, ville de Belgrade, F.-C.
Birmingham , F.-C. Hanovre, F.-C. Hi-
bernian , Olympique Lyon, Internazio-
le Milan, F.-C. Cologne, Lausanne-
Sports, ville de Leipzig, A. S. Roma,
Union Royale St - Gilloise Bruxelles,
Dynamo Zagreb.

• • •
Au comité de la Coupe, qui tiendra

non assemblée générale le 29 juillet à
Baie , les demandes d'adhésion suivan-
tes seront examinées : MTK Budapest
(à la place de Ujpes t Dozza) , ville de
Berlin , Espanol Barcelona , Valencia ,
Heart of Midlothhian Ecosse, Racing-
Club Strasbourg, Etoile Rouge Brno,
A.C. Milan , S. C. Iraklis Thessaloniki
Grèce, Belenenses Lisbonne.

Le match des anciens internationaux
Allemagne - Suisse, qui se déroula en
octobre 1960 à Zurich, connaîtra une

Kxx x̂\VJ »̂ x̂*^^>xs^^^ v̂ v̂<woNJJXwwJX X̂'JW^

| Schaffhouse
| en Ligue nationale A i\ \'t Devant 6000 spectateurs au ',
2 stade de l'Allmend à Lucerne, £\ Schaffhouse a battu Bellin- \
^ 

zone par 4-0 (mi-temps 1-0) 
^£ dans le match de barrage à \

fy rejouer pour la promotion en <:
£ Ligue nationale A. Ainsi, les ^£ Schaffhousois retrouvent une ?
:s place en Ligue nationale A, 

^\ qu'ils occupèrent de 1955 à ^
\ 1957. L'arbitre de la rencon- 

^
\ tre fut M. Dienst (Bâle). A la 

^£ 74e minute, Vollenweider n'a £
| pu transformer un penalty £
£ accordé à Schaffhouse. Voi- ^
\ ci les marqueurs : 2

^ 
Wiehler (17e : 0-1), Win- £

\ zeier (52e: 0-2), Ackeret (61e: \
\ 0-3), Flury (80e : 0-4). \/ '..N.VW».\Vv>?KCC>XNNVfcNVVCJ.VCjXSS^C Ĵ^XNX»XJiNX«JJSÎ^CO^

seconde édition en septembre. La Fédé-
ration allemande de football a invité les
Suisses à disputer cette rencontre à
Schweinfurt, patrie de Kitzinger et
Kupfer, qui tous deux portèrent 44 fois
le maillot national germanique.

Le championnat
international

Tous les Suisses battus
Voici les résultats enregistrés dans le

cadre du championnat international
d'été (plan Rappan) :

Sparta Rotterdam - Bâle 5-2 ; W.
Venlo - Granges 1-0 ; Ajax Amster-
dam - FK. Pirmasens 9-1 ; VfL. Osna-
brilck-Banlk Ostrava 0-3 ; Tatran Pre-
sov - Kiskers Offenbach 3-3 ; Vien-
na - Lokomotive Leipzig 3-0 ; AC. Vien-
ne - Vorwârts Berlin 3-3 ; Slovan Bra-
tislava - Odra Opole 8-1 ; Gornik Zabr-
ze - Spartak Kralove 2-2 ; Malmoë FF -
FC. Zurich 4-1 ; Borussia Neunkirchen -
Oergryte Goeteborg 1-3 ; Dynamo
Berlin - SC. Vienne 2-1 ; Elfsborg Bo-
ras - Tasmania Berlin 5-2 ; IFK. Goe-
teborg - Schalke 04, 2-4 ; Motor Jena -
AK. Graz 3-2.

Les classements
A la fin du tour préliminaire les

classements sont les suivants :
Division A, groupe 1 : Slovan Bratis-

lava. 6 matches - 10 points ; 2. Vor-
wârts Berlin 6-5 (13-10) ; 3. Odra Opo-
le 6-5 (8-16) ; 4. AC. Vienne 6-4. —
Groupe 2 : 1 .  Banik Ostrava 11 points ;
2. Motor Jena 8 ; 33. VfL. Osnabrueck
4 : 4. AK. Graz 1. — Groupe 3: 1.
Spartak Kralove 8 ; 2. Gornik Zabrze
et Dynamo Berlin 7 ; 4. SC. Vienne 2. —
Groupe 4 : 1. Vienna 6-9 ; 2. Lokomo-
tive Leipzig 6-8 ; 3. Tatran Presov 6-6 ;
4. Kickers Offenbach 6-3.

Division B, groupe 1 : 1. Feyenoord
Rotterdam 10 points ; 2. Schalke 8 ; 3.
IfK. Goeteborg et La Chaux-de-Fonds
3. — Groupe 2 : 1. Ajax Amsterdam 9 ;
2. Malmoë 8 ; 3. Pirmasens 7 ; 4. FC.
Zurich 0. — Groupe 3 : 1. Oergryte
Goeteborg 10 ; 2. Venlo 7 ; 3. Borussia
Neunkirchen 4 ; 4. Granges 3. — Grou-
pe 4 : 1. Sparta Rotterdam 10 ; 2. Elfs-
borg Boras 8 ; 3. Tasmania Berlin et
FC. Bàle 3.

Matches amicaux
A Uzwil, Blue Stars - Winterthour

0-4 ; à Savièse, Fribaurg bat Sion 6-1.

Sport-Toto
Colonne des gagnants du Sport -

Toto No 46 :
111 121 122 X IX.

LE FOOTBALL
DANS LE MONDE

Chute d'un avion
à la Gemmi : trois morts

SION, 24. — ATS — Vendredi
après-midi, un triplace type «Sokol»,
avait pris son envol à l'aérodrome
de Granges (Soleure). L'appareil qui
volait en direction de la Gemmi,
perdit soudain de la hauteur, opéra
un virage et vint s'écraser contre
un rocher où il prit feu. Des témoins
pensent que l'accident est dû à une
panne de moteur.

L'appareil a été entièrement brûlé
et les trois occupants ont trouvé la
mort. Leurs corps sont, pour ainsi
dire, complètement carbonisés et
déchiquetés. L'Office fédéral de lair
a ouvert une enquête.

Les occupants qui périrent dans
l'accident sont, le pilote, M. Gilbert
Jeanrichard, né en 1935, de La Sa-
gne (Neuchâtel) , étudiant, habitant
Mûri, près de Berne, M. Peter Hau-
ser, né en 1936, de Trasadingen
(Schaffhouse) , ingénieur, habitant
Berne, et Mlle Marietta Délia Casa,
originaire de Lugano, mais habi-
tant Berne, où elle faisait ses études,
âgée de 20 ans.

Les athlètes américains vainqueurs
en Grande-Bretagne

Au cours de la seconde journée du
match international Grande-Bretagne-
Etats-Unis qui s'est déroulé au stade de
White City, à Londres, devant 25.000
spectateurs, les Américains ont conso-
lidé lg succès qu 'ils avaient esquissé la
véïUé, triomphant finalement par 122
points à 88 dans l'épreuve masculine,
alors que le match féminin se terminait

à l'avantage des athlètes britanniques
(56-50).

Les Anglais remportèrent une surpre-
nante victoire au lancement du mar-
teau grâce à Howard Payne qui dut
réussir le meilleur "Jet de sa carrière
(60 m. 57) pour battre les deux Améri-
cains. Au 220 yards, l'Anglais David Jo-
nes, malgré un mauvais départ , parvint
à remonter le Noir Budd à 50 yards de la
ligne d'arrivée, avant de l'emporter d'ex-
trême justesse. Si le six miles a été l'a-
panage des Britanniques Martin Hyman
et Basil Heatley, qui ont surclassé leurs
adversaires — Kitt fut doublé au 18me
tour et Charles Clark au 23me — au
mile, l'athlète d'outre-Atlantique Beatty
a pris la première place dans un temps
inférieur à quatre minutes. Enfin, au
relais 4 x 440 yards, les Anglais ont signé
un exploit de grande classe en battant
la formation américaine dans un temps
(3'07") qui constitue un nouveau re-
cord d'Europe.

Nouvel exploit
de Peter Laeng

Dans le cadre du championnat suis-
se interclubs juniors , la première équi-
pe du L. C. Z. Zurich a réussi un
total de 8200 points, ce qui constitue
la meilleure performance nationale de
la catégorie.

Ah' cours de cette ' réunion. Peter
Laen g a couvert le 400 m. dans le
temps remarquable de 46"9.

( AUTOMOB IL1SME J

La course de formule I du Grand
Prix de la Solitude , à Stuttgart fut
passionnante de bout en bout, mal-
gré l'absence des Ferrari. En effet ,
la Lotus de Ireland et les Porsche
de Bonnier et de Gurney se sont
livrées un duel « au centimètre >
durant toute l'épreuve. Les trois
principaux concurrents ont prati-
quement terminé sur la même ligne,
trois dixièmes de seconde séparant
à l'arrivée le premier du troisième.

Voici le classement :
1. Innés Ireland (G-B) sur Lotus,

les 285 km. 425 en 1 h. 41'04"
(moyenne 169 km. 400 à l'heure) ;
2. Joachim Bonnier (Su) sur Por-
sche, 1 h. 41'04"7 ; 3. Dan Gurney
(E-U) sur Porsche. 1 h. 41'04"9 ; 4.
Bruce McLaren (Nlle-Z) sur Cooper ,
1 h. 41'22"5 ; 5. Jack Brabham (Aus)
sur Vooper , 1 h . 41'52"2.

...et néo-zélandaise
à Messine

Le Néo-Zelandais Angus Hyslop,
sur Lotus, a remporté sur le circuit
de Ganziri le troisième Grand Prix
de Messine, formule junior , en cou-
vrant les 20 tours du circuit de
6 km. 020 en 46'04"3 à la moyenne
horaire de 156 km. 799.

Victoire anglaise
à Stuttgart...

Petzi, Riki
et Pingo

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN

— Quel bonheur de me retrouver sur
ma bien-aimée Mary ! Que tout le
monde gagne son poste, nous levons
l'ancre dans un instant 1

— Non, non, Kiki , Petzi n'est pas
malade ! Tout ce qui lui faut, c'est un
nouveau pantalon I

— Sl ton médicament peut réparer
le trou de mon pantalon, tu es un mé-
decin formidable I

CHIASSO, 24. — ATS — Un gros
incendie, qui a détruit toutes les
marchandises en transit, parmi les-
quelles se trouvaient de nombreu-
ses machines, a éclaté samedi matin
à 8 heures, dans le dernier des ma-
gasins de la petite vitesse, au nord
de la gare internationale de Chias-
so. Le sinistre a causé des dégâts,
non encore évalués officiellement,
mais qui sont de l'ordre d'un mil-
lion de francs.

Dans les magasins étaient entre-
posés des sacs de déchets de cellu-
loïde. Ceux-ci ont pris feu à la
chaleur du tuyau d'échappement,
d'un camion et les flammes se sont
répandues en un clin d'œil à tout
le bâtiment. Les pompiers ont dû
se borner à protéger les maisons
environnantes et à circonscrire l'in-
cendie. .

Incendie a la gare
internationale

de Chiasso

Des centaines de voitures (dans les deux sens) ont donné lieu, en début de
semaine, au Gothard, à un trafic... aussi important que dans une ville. Les
touristes allemands, français , belges et hollandais sont les plus nombreux et
l'exode vers le Tessin, l'Italie... ou le retour font de cette artère du Gothard
une liaison très encombrée. Grâce aux services de la voiture de Touring-Se-
cours, les voitures qui tombent en panne n'encombrent pas longtemps la

route et le trafic se fait très bien. La création de nombreuses places de
stationnement a facilité également la fluidité du trafic.

Important trafic touristique au Gothard

ENGELBERG, 24. — ATS — Di-
manche matin, M, Aloïs Arnold , 30
ans, employé des C. F. F., de See-
dorf (Uri ) , a fait une chute mor-
telle au Scharberg, dans la région
des Surênes. Il effectuait une course
de montagne avec l'Union cadette
de Seedorf te st tombé en cueillant
des edelweiss. Une oclonne de se-
cours d'Engelberg a ramené le corps
dans la vallée.

Tué en cueillant
des edelweiss

LAUSANNE, 24. — Souvent for-
tune varie... surtout à la Loterie
Romande... Hier Neuchâtel et Ge-
nève avaient bénéficié des faveurs
du sort. A Clarens, le tirage semble
avoir favorisé les Fribourgeois et
les Vaudois. Ainsi , on signale un tiers
de 100 000 francs à Lausanne, un
tiers de 100 000 francs à Fribourg,
un tiers de 100 000 francs à Payerne,
etc., etc. D'autres lots importants
ont été versés dans d'autres régions
du pays. A la prochaine !

Les gagnants

Tribune libre

On nous écrit :
Où le système gouvernemental oli-

garchique-aristocratique tente de faire
sa réapparition.

On sait qu 'une association s'est
créée dans le canton de Neuchâtel,
depuis quel ques années, dans le but de
défendre les institutions créées par les
Patriotes de 1848 et notamment les
couleurs qu 'ils ont données à notre
canton , rouge , blanc, vert à la croix
fédérale. Elle porte le nom de Ras-
semblement Républicain Neuchâtelois.

Mais voici que nos autorités se sont
émues. La Chancellerie d'Etat a déposé
une plçiinte pénale, dans laquelle elle
reproche au Rassemblement Républi-
cain Neuchâtelois d'avoir fait impri-
mer des papillons qui portent l'écus-
son neuchâtelois officiel ! Dans l'im-
possibilité de trouver une loi qui inter-
dise à un citoyen de faire usage des
armoiries de son canton , elle en invo-
que deux qui sont manifestement inap-
plicables. C'est d'abord la loi fédérale
de 1931 sur la protection des armoiries
publiques , mais cette loi se born e à
interdire l'apposition des signes pu-
blics sur des marchandises, notamment
comme éléments d'une marque de fa-
brique. Elle permet d'ailleurs expres-
sément de les utiliser d'une autre ma-
nière , pourvu que cela ne soit pas con-
traire aux bonnes mœurs. C'est ensuite
la loi cantonalle sur l'exercice des
droits politiques , laquell e concerne
uniquement les bulletins de vote !

En réalité , on peut trouver les armoi-
ries fédérales ou cantonales sur toute
sorte d'objets , comme articles de sou-
venir, cuillères à café , pochettes d'allu-
mettes ; on les trouve aussi sur les
drapeaux de nos sociétés de gym-
nastique, de musique , etc., et per-
sonne n'y voit d'inconvénients.

Aussi le Ministère public a-t-il refusé
de suivre à cette dénonciation quelque
peu irréfléchie. Cette décision , qui
est la logique même ne peut qu 'être
approuvée.

Il est tout de même curieux de
constater que certaines Autorités de
notre bonne République et Canton de
Neuchâtel veuillent refuser aux ci-
toyens le droit d'utiliser les armoiries
républicaines et cantonales , tandis que
chacun serait libre d'arborer en toute
circonstance les chevrons, en usage
avant 1848 ! Pareil procédé n'est rien
moins qu 'arbitraire et inadmissible de
la part d'un gouvernement qui a pour-
tant juré fidélité à notre constitution
et à nos institutions démocratiques,
découlant du ler mars 1848, les em-
blèmes antérieurs étant déchus , caducs
et périmés. Et le peuple l'a confirmé
dans la votation populaire de 1954.

Un procès qui n'aura pas
lieu

Le coureur suisse Kurth qui par-
ticipait au Grand Prix a été blessé
et transporté à l'hôpital.

Après enquête, il semble que c'est
le coureur britannique Piper qui est
à l'origine de l'accident qui a bles-
sé le coureur suisse. En effet , c'est
Piper qui a freiné inopinément dans
une courbe. Kurth , qui suivait der-
rière, tenta de ralentir aussi, mais
ne put pas réduire sa vitesse suf-
fisamment et percuta dans la Lo-
tus de l'Anglais, la retournant.

ETAT GRAVE DE KURTH
Alors que Piper s'en est tiré in-

demne, les médecins ont déclaré
qu'ils ne pensaient pas pouvoir sau-
ver Kurth, dont l'état est grave.

Deux autres de nos compatriotes,
Siffert et Grandsire, ont également
été malchanceux. Siffert a dû aban-
donner alors qu 'il avait terminé se-
cond de la première manche, tandis
que Grandsire a eu sa machine hors
de combat à la suite d'un tête à
queue dont ils 'est tiré sans mal.

Voici les résultats de la finale :
1. Angus Hyslop (Nlle-Z) sur Lo-

tus, les 120 km. en 46'04"3 (moyen-
ne 156 km. 799) ; 2. Denis Hulme
(Nlle-Z) sur Cooper-Ford, 46' 21"6 ;
3. R. Geki (It) sur Lotus, 46' 22"7 ;
4. G. F. Moroni (It) sur Stanguel-
lini, 46' 29"9 ; 5. Gastone Zanarot-
ti (It) sur Stanguellini, 47' 37"6 ; 6.
Corrado Manfredinl (It) sur Wai-
ner, 48' 24"6.

Malchance des Suisses
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TOUS VOS Ai VOUS voyagez en Dauphîneï /éliminer toute fatigue, et vous com-
capuchinos g La Dauphiné est en effet si sobre, g Pendrez qu'en matière de confort,

Gratis g •»• ejdgo «i Peu d'entretien, qu'elle g »« Dauphiné soit si sensationnelle!
9 '" g vous paye littéralement une bonne g Quant à sa sécurité, elle eet prover-

g partie de ces «extras» qui donnent g biale< Souvenez-vous: la Dauphiné

g à vos vacances leur vraie couleur. g rou,e comme sur des rails! Votre fa-

/ C'est ainsi que chaque kilomètre est g mil,e' elle' appréciera les 4 portes

M pour vous la source de nouvelles g (portes arrière avec blocage de sé-

g économiesetavecles longsparcours g curité)qui,àchaquearrêt,épargnent

g de vacances, toutes ces petites som- g aux occupants des places arrière de

g mes finissent par faire un beau total! g fastidieuses contorsions. Et la capa-

g Et puis, sa suspension Aérostable à M cité du f̂fr* est étonnante.

i coussins pneumatiques confère à la g Avec un versement de Fr. 1300.-,
# Dauphiné une tenue de route com- g (GordiniFr.1425.-),vouspourrezdéjà

M parable à celle des grosses voitures, g emmener votre famille en vacances
M Ajoutez a cela que ses sièges ont été g en Dauphiné, la voiture qui vous pay-

J rationnellement étudiés de façon àg era vos «extras»!
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RFNAHIT Genève'7ibdde'a Cluse,Tél.(022)261340
uLinUU Zilrich, Ankerstrasse 3, Tel. (051)27 27 21

Regensdorf,Riedthofstr.124,Tel.(051)944851

GARAGE P. RUCKSTUHL S. A., AVENUE LÉOPOLD-ROBERT 21 a, LA CHAUX-DE-FONDS - TÉL. (039) 2 35 69
B Locle : Georges SAAS, 3, rue du Marais. Tél. (039) 5.12.30 - Saignelé gier : Raymond BROSSARD , Garage. Tél. (039) 4.52.09.

Tavannes : Charpilloz Sidney. Garage, tél. (032) 9.10.80. - Les Verrières : Currit André, Garage , Tél. (038) 9.33.53.

Vacances 1961
Voyage de 2 jours
— . 

Du 2 au 3 hei 4 cols . Grimsel - Furka

a jours Susten - Brunis Fr. 58.—

Voyages de 1 et {£ jour

Le Valais - Co) de la Forclaz
Fr. 24.—

Mardi La Gruyère - Mont-Pèlerin
25 juillet Montreux Fr. 18.—

Clos-du-Doubs - Gorges du
Pichoux Fr. 11.—

Vallée de Joux - Col de la
Faucille - Genève Fr. 21.—

Mercredi Interlaken - Trummelbach
26 juillet Grindelwald Fr. 19.—

Tour du Lac de Saint-Point
Fr. 12.—

La Forêt Noire - Le Titisee
Jeudi Fr. 24.—
27 juillet Zurich - Kloten Fr. 20.—

Le Chasseron Fr. 10.—

Le Valais - Isérables, avec
Vendredi téléphérique Fr. 24.50
oo J. J ,J.IW 

Le Lac No" - Schwarzenbourg
* J"1"" Berne Fr. 15.—

Tour du Lac de Morat Fr. 10.—

La Vallée dc la Loue
Samedi Besançon Fr. 14.—
29 Juillet Chasserai Fr. 8.—

Les Vieux-Prés Fr. 5.—

Les Chutes du Rhin
Schaffhouse Fr. 24.—

Dimanche Chàteau-d'Ocx - Montreux
30 Juillet Oberland Fr. 18.—

Le Vully - Avenches - Fribourg
Fr. 11.—

Berne, visite fosse aux ours,
Lundi jardin animaux Fr. 9.—
31 Juillet Clos-du-Doubs - Saint-Ursanne

Fr. 10.— '

L'Entlebuch, avec grand diner
à Egglwil Fr. 28.—

Mardi Chasserai - Gorges de Douanne
1er Août Fr. 12.—

Course surprise du 1er Aoùt
Fr. 10.—

Colmar - Strasbourg - Mulhouse
Mercredi YT . 28.—
2 août Goumois - Jura Français

Maîehe Fr. 8.—

Berne - Col du Brunig
•Jeudi Lncerne Fr. 22.—
3 août Le Creux-du-Van - Le Soliat

Fr. 10.—

Le Grand St-Bernard Fr. 30.—
Vendredi Le Valais - Verbier - Le Léman
4 août . „ Fr. 24.-

La Tourne - Neuchâtel
Chaumont Fr. 8.—

Samedi Chasserai Fr. 8.—
5 août La Sagne - Som-Martel Fr. 5.—

Grand dîner de fin de vacances
Dimanche à GemP *™k **• 25.-
fi .„,u Le Lac B,eu - Kandersteg
0 aoul Fr. 16.50

Course surprise Fr. 12.—

Timbres de voyage acceptés
Programme des courses à disposition

Garage GLOHR
Avenue Léopold-Robert 11 a TéL (039) 2 54 01

Aménagements
et installations

de bars

salles à manger

restaurants

meubles terrasses et
meubles de jardins

Devis sans engagement

Facilités de payements

AMEUBLEMENTS ODAC
FANTI & C«e - COUVET

Tél. (038) 9 62 21 et 9 63 70

DROGUISTE
est cherché, pour travaux de labo-
ratoire, dans entreprise de produits
pharmaceutiques.
Place stable, conditions sociales in-
téressantes.
Offres sous chiffre D. J. 15 344, au
bureau de L 'Impartial.

f T^/ PENDANT LES VACANCES HORLOGÈRES \
du 24 juillet au 12 août

ouverture des magasins d'alimentation

lundi au vendredi
7 h. 30 à 12 h. 15 et 15 h, 30 à 18 il. 30

samedi
7 h. 30 à 12 h. 15 et 14 h. 30 à 17 h.
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Les Abonnements-Télévision ||
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•ont plus avantageux que des achats au comp- je-
tant ou à tempérament. Appareils avec antenne !K|
depuis Fr. 15.— par mois. Demandes les cata- •,?¦;
logues et prospectus à ;,v:;

Radio.Steiner , Saint Roch 40 , Lausanne Kjj
Téléphone (021) 25 21 33 £*
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Progrès 13a
achète

Argent comptant, lits, ta-
bles, armoires, buffets de
service, tentes de camping
chaises, berceaux, studio
chambre à coucher , salles
à manger, tous genres de
meubles anciens et mo-
dernes, ménages complets
— Tél. (039) 2 3851, C
Gentil.



SAVEZ-VOUS QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures,
la plus grande instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnes se
trouve k la Cordonne-
rie de Montetan, a*.

d'EchaUens 94 et 96. a
Lausanne. Résultat
garanti. C. Borel
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Que ton repos soit doux
comme ton cœur fut bon.

Monsieur et Madame Willy Erard-Por-
ret ;

Madame Vve Suzanne Cœudevez, son fils
Denis, et son fiancé Monsieur Al-
phonse Nançoz ;

Madame et Monsieur Ernest Etienne-
Erard et leur fils Francis ;

Monsieur et Madame André Erard-
Matthcy et leur fille Josiane,

ainsi que les familles Magnin, Tripet,
Maire, Bouteiller, Vuille, Darny, paren-
tes et alliées, ont la grande douleur de
faire part à leurs amis et connaissances,
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame

Rose ERARD
née STUCKY

leur très chère maman, belle-maman,
grand-maman, belle-soeur,- tante, cou-
sine, parente et amie, enlevée à leur
tendre affection, dimanche, dans sa
72ème année, après une longue maladie,
vaillamment supportée.

La Chaux-de-Fonds, le 23 juillet 1961.
L'inhumation, sans suite, aura Ueu

mardi 25 juillet, à. 10 h. 30.
Culte au domicile à 9 h. 50.
Une nme funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire :
RUE FRITZ - COURVOISIER 5.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire- part.

Madame Georges de Tribolet ;
Madame et Monsieur O. Simon-de Tri-

bolet, leurs enfants, Roland et Dorit ;
Monsieur et Madame Albert de Tri-

bolet, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur Godefroyd de Tribolet ;
Madame Samuel Berthoud, ses enfants

et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Georges de Meu-

ron ;
Les enfants et petits-enfants de Madame

Edouard Robert-Tissot,
ont ia profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances, du décès de

Monsieur

Georges de TRIBOLEI
ANCIEN MISSIONNAIRE

AGENT DE LA CROIX BLEUE

leur cher mari, père, beau-père, grand-
père, frère, oncle et cousin, rappelé su-
bitement à Dieu, dans sa SOème année.

Montmollin, le 22 juillet 1961.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel,

mardi 25 juillet.
Culte au Crématoire à 10 heures.

Ceux qui auront enseigné la
justice à la multitude brilleront
comme les étoiles, à toujours et
à perpétuité. Daniel XII, v. 3.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

La Maison Roger DROZ & Cie, Plàtre-
rie et Peinture, a le regret de faire part
du décès de

Madame

Rose ERARD
mère de Monsieur André Erard , leur
fidèle ouvrier.

La Société de Musique « LA LYRE » a
le profond regret de faire part à ses
membres actifs, passifs, protecteurs et
amis, du décès de

Madame

Rose ERARD
mère de Monsieur André Erard, mem-
bre actif.

Une délégation rendra les honneurs au
Cimetière, demain, mardi, à 10 h. 30.

Le comité.

Repose en paix.

Monsieur et Madame Pierre Schenk-¦ Jeanneret et leurs fils Francis et Gé-
¦ raid, k Valangin ;

Madame Henri Zimmerli-Schenk et son
fils Bernard, k Coffrane ;

Madame et Monsieur Pierre Cattin-
! Schenk, à La Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Emile Maeder-
SchenK, k Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jacques Schenk-
Borel et leurs enfants Jacqueline, Jo-

i siane, Lucienne, Charles-Henri et
Jean-Pierre, k Coffrane ;

Monsieur et Madame Claude Schenk-
Wehren et leurs enfants Claudine,
Daisy, Christian et Alain, à Coffrane.

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Jean Schenk ;

Les familles Richard,
parentes et alliées, ont le chagrin de
faire part du décès de

Monsieur [

Emile SCHENK
leur cher et regretté papa, grand-papa,
frère, beau-frère, oncle, cousin et pa-
rent, que Dieu a repris à Lui, aujour-

! d'hui, lundi, dans sa 85ème année, après
une longue maladie supportée avec cou-
rage.

Coffrane, le 24 juillet 1961.

Venez à moi, vous tous qui
êtes fatigués et chargés ; je
vous donnerai le rspos.

Matthieu II, v. 28.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
26 juillet, à 14 heures, à Coffrane.

Culte pour la famille à 13 h. 45.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part.
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Repose en paix.

Monsieur André Othenin-Glrard,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances, du décès
de

Madame

André OTHENIN-GIRARD
née Olga Eberhard

leur chère et regrettée épouse, sœur,
belle-sœur, tante, parente et amie, que
Dieu a reprise k Lui, samedi, dans sa
72ème année, après une longue et péni-

u—hle maladie.
La Chaux-de-Fonds, le 22 juillet 1961.
L'incinération aura lieu mardi 25 cou-

rant.
Culte au Crématoire k 14 heures.
Le corps repose au Pavillon du cime-

tière.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire :
RUE DU BANNERET 2

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

+ 

Le Comité directeur de
LA CROIX-BLEUE,
Le Conseil d'administra-
tion,

ont le chagrin de devoir informer les
membres et amis de la Croix-Bleue, du
décès de

Monsieur

Georges de TRIBOLEI
ANCIEN MISSIONNAIRE

AGENT DE LA CROIX-BLEUE

que Dieu a repris à Lui subitement, sa-
medi matin, 22 juillet, dans sa SOème -
année.

L'incinération aura Ueu an Crématoire
' de Neuchâtel, le mardi 25 juillet 1961, à

10 heures du matin.
¦ Que le souvenir de ce vaillant

défenseur de notre cause reste
vivant au coeur de tous ceux qui
l'ont connu.

MARIAGE
Etranger seul, très bien,
ayant métier et place
stable, cherche gentille
dame, de bonne présenta-
tion, bien élevée et élé-
gante, pour sorties en
vue de mariage. Age 40-
46 ans.

Ecrire sous chiffre
G. G. 15 400, au bureau
de L'Impartial.

En vacances, lise?
i IMPARTIAL

J O  

Etes-vous sérieux et actif ?
0 Aimez-vous discuter avec les gens ?
0 Avez-vous le sourire facile ?
% Voulez-vous augmenter votre salaire ?

Importante fabrique suisse d'appareils électriques pour le
ménage et l'industrie, demande

représentants
répondant à ces désirs, de 20 à 40 ans, possédant si possible
voiture, pour visiter la clientèle particulière de la Suisse
romande.

OFFRONS :
Place stable avec fixe-garantie, frais de voyages et forte
commission. Gain mensuel : Fr. 1500.— à 2000.— à bons ven-
deurs actifs, doués et sérieux.
Débutants recevraient bonne formation, avec appui constant,
sur une base de vente moderne.
Offres , avec photo, sous chiffre F 40 457 U, à Publicitas S. A.,
17, Rue Dufour , Bienne.

DOCTEUR

G. ZWAHLEN
Médecin-dentiste

. ABSENT
Docteur

CL ERC
ABSENT

j usqu'au 15 août

DOCTEUR

Pierre ZOPPI
Médecin-dentiste

ABSENT

Docteur

ROSEN
ABSENT

j usqu'au 7 août

HOTEL CITY, Neuchâtel
cherche un ou une

Sommelière
Faire offres ou se pré-
senter.

Cartes de visite
Imp. Courvoisier S. A.

A V I S  M O R T U A I R E

La DIRECTION ET LE PERSONNEL DE JEAN AESCHLI-

' MANN FILS S. A., ont la tristesse de faire part du décès de

Monsieur

Ulysse HOURIET
leur fidèle collaborateur pendant de très nombreuses années.

Ils garderont de lui un souvenir ému et reconnaissant.

Sienne et Saint-Imier, le 22 juillet 1961.

DOCTEUR

A. NICOLET
Médecin dentiste

ABSENT
Lise? l'Impartial

LUNETTES
von GUNTEN
rs* OPTICIEN
^̂  TECHNICIEN
JUS MÉCANICIEN
k£J DIPLOME
\venuc Léopold-Rnhrrl 21

Tapis...
Pour l'achat d'un beau et bon TAPIS

CHOIX CONSIDERABLE
PRIX IMBATTABLES

Milieux bouclés, dès Fr. 75.—, 95.—,
0 i 110.—, 125.—, etc.

grand. 250 x 350 cm. Fr. 160.—
Milieux laine, dès Fr. 135.—, 150.—,

175 —, 190.—, etc.
grand. 240 x 340 cm. Fr. 310.—

Tours de lit, dès Fr. 95.—, 105.—, 135.—,
150.—, etc.

MEUBLES METROPOLE
Av. Léopold-Robert 100 !

La Chaux-de-Fonds

Ouvert pendant les vacances horlogères
Fermé samedi après-midi et lundi matin

\

Unique !

Couvertures
laine Ff. 15.-

Prix d'été

BLANCA SA
Etraz "2, Lausanne

j Saint-Imier, le 22 Juillet 1961.

Je vous laisse la paix, je vous
;. donne ma paix. Je ne vous la

donne pas comme le monde la
F donne. Que votre cœur ne se

trouble pas et qu'il ne craigne
pas. Jean XIV, v. 27.

Madame Ida Houriet-Wyss ;
Monsieur et Madame Ulysse Houriet-

Rippstein et leur petit Pascal, à
Granges ;

[ Les enfants et petits-enfants de feu Paul
Houriet ;

Monsieur Rudolf Wyss, ses enfants et
petits-enfants,
ainsi que toutes les familles parentes et
alliées, font part du décès de

Monsieur

Ulysse HOURIET
leur cher époux , père, grand-père, beau-
père, frère, oncle, beau-frère, beau-fils,
parent et ami, survenu dans sa 53ème
année, après une courte maladie.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
lundi 24 juillet 1961, k 13 heures.

Culte au domicile k 12 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile :
RUE FRANCILLON 26, à Saint-Imier.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Voici je suis avec vou:
tous les jours, jusqu e
la fin du monde.

Matthieu 28, v. 20.
Dors en paix tes souf
fronces sont finies.

Madame Maurice Max-
chand-Rebetez et ses en-
fants Jean et Madeleine

Madame Vve Mary Mé-
roni-Marchand, à Genève
ses enfants et petits-en-
fants,
ainsi que les familles pa-
rentes et alliées ont \i
profonde douleur de faire
part à leurs amis et con-
naissances du décès de

Monsieur

Maurice MARCHAND
leur cher et regrette
époux, papa, frère, oncle
parrain, parent et ami
que Dieu a repris à Lui
samedi, dans sa 61e an-
née, après une longue ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le
22 juillet 1961.

L'incinération aura lieu
mardi 25 courant.

Culte au crématoire à
15 heures.

Le corps repose au pa-
pavillon du cimetière.

Une urne funéraire sera
déposée devant le domi-
cile mortuaire :

Rue de la Ronde 31.
Le présent avis tient lieu

de lettre de faire-part.



Faits divers
en marge de la grande

actualité
Un coiffeur américain va

vivre avec un cœur
à transistors

CHICAGO, 24. — UPI — Louis
Finer , c o i f f e u r  de son état et
âgé de 56 ans, rient de sortir
de l'hôpital où il était soigné
pour une insuf f i sance  du mus-
cle cardiaque. Son cœur était
en e f f e t  trop fa ib le  pour en-
voyer le sang dans les artères ,
ce qui provoquait des syncopes
fréquentes .  Les médecins ont
résolu le problème en renfor-
çant le cœur du malade par une
minuscule batterie à transis-
tors placée en-dessous du ster-
num et reliée au cœur par des
f i l s .  Cette batterie calculée
pour fonctionner pendant 5 ans ,
aide le cœur à battre à un ryth-
me de 56 pulsations à la minu-
te.

«Guillaume Tell» obtient
un prix à Moscou

MOSCOU, 24. — ATS-Rcu-
ter. — Le film japonais < L'Ile >
et le film soviétique «Ciel clair»
ont obtenu ex aequo, le Grand
Prix du Festival international
du film de Moscou

Le metteur en scène du film
« Guillaume Tell » Michel Dic-
koff obtient le Prix du syndicat
soviétique des travailleurs du
film.

Le Prix du syndicat des
journalistes soviétiques est dé-
cerné au film suisse « Notes
sur l'émigration , Espagne 1960»,
de Jasinto Estava Grève et Pau-
lo Brunatto.

Une poussette happée
par une auto

FRANCFORT , 24. - ATS-DPA . -
Des passants ont assisté à une
scène atroce dimanche sur la rou-
te allant de Gross-Rechtenbach à
Wetzlar , en Hesse. Une mère,
complètement affolée , qui venait
de voir la poussette qu 'elle traî-
nait , happée par une voiture, cher-
chait dans les buissons bordant
la route ses deux ' jumeaux de
trois mois. Les deux bébés avaient
été éjectés du petit véhicule et
projetés dans un talus. L'un d'eux
est mort à l'infirmerie , tandis que
le second est en danger de mort.

Tremblement de terre
à Hawaï

HONOLULU (Hawaï) , 24. —
ATS-AFP. — Deux assez fortes
secousses tellurgiques ont été
ressenties dans les Iles Hawaï
dimanche. On ne signale ni vic-
time ni dégâts.

Morts en montagne
BRIANÇON , 24. - ATS-AFP. -

Deux jeunes gens de Gap, MM.
Catier et Emerais, âgés de 18 ans,
ont dévissé et se sont tués à l'a-
rête de Costecognier, dans la val-
lée des Bans , commune de Va-
lorise, dimanche après-midi.

Au cours de ce même après-
midi , dans le même massif , au
pied du glacier de la Meije , au
lieu dit le « Clos des Sables », un
habitant de Valence, M. Louis
Dubois , père de cinq enfants , pein-
tre carrossier , demeurant quar-
tier Valençonne , a glissé et s'est
tué.

Gina Lollobrigida : «Les
Russes sont merveilleux»

ROME, 24 — UPI. — Accueil-
lie à l'aéroport de Fiumicino
par son mari et son f i l s , Gina
Lollobrigida a déclaré , de re-
tour du Festival de Moscou , que
les Russes ont été tous très gen-
tils et que sa visite a constitué
une merveilleuse expérience.

Elle s'est refusée à commen-
ter les rumeurs selon lesquelles
elle avait été froissée par l'ac-
cueil initial de Moscou.

Gina et sa famil le  ont rejoint
ensuite sa villa de la Via Appia
Antica , où elle réside à nouveau
après un séjour d' une année au
Canada.

La France et la Tunisie négocient
les modalités du cessez-le-feu

Apres le vote de la résolution de l'O N. U.

M. Bourguiba fait porter son effort sur le plan diplomatique
Paris, le 24 juillet.

Le vote de la résolution du Conseil de sécurité de l'O. N. U., prescrivant
i la France et à la Tunisie « un cessez-le-feu immédiat » et « le retour
de toutes les forces armées sur leurs positions initiales » a produit à Paris
une impression favorable, mais qui ne va pas sans quelque inquiétude.

(De notre corr. de Paris par tél.)

En ce qui concerne le cessez-le-feu,
la France l'avait elle-même proposé,
dès qu'elle eut rétabli les communi-
cations entre ses diverses installa-
tions et desserré l'étreinte du blo-
cus. Elle ne peut donc que s'en féli-
citer, mais en se demandant s'il
sera respecté par les Tunisiens.

Quant au retour de tontes les
forces sur leurs positions initiales,
cela n'ira pas sans difficulté. M.
Bérard a déclaré, devant le Conseil
de Sécurité, que la France entendait
par là : la fin du blocus, la libéra-
tion des citoyens français et le re-
trait des Tunisiens des installations
pétrolières du port de La Skirrah.
Le président lui a répondu que la
résolution avait été votée « compte
tenu des observations de la France ».
Riais ce n'est point précisé dans le
texte.

Quel sera le sort
de Bizerte ?

Et la question des négociations
entre les deux parties pour régler
le fond de l'affaire ? XX n'en est pas
fait mention. Une résolution pré-
sentée par la République arabe
nnie, qui prévoyait la rapide éva-
cuation des forces françaises de Tu-
nisie, a été re.ietée. Il en a été de
même d'un autre texte, soumis par
les Etats-Unis et la Grande-Bre-
tagne, qui recommandait aux inté-
ressés de négocier rapidement nn
règlement pacifique de leurs diffé-
rends.

ON EN CONCLUT A PARIS QUE
L'O. N. U. A DONNE RAISON A LA
FRANCE, QUI AVAIT DIT QU'UNE
SOLUTION DU PROBLEME DE BI-
ZERTE NE SAURAIT INTERVENIR
EN PLEINE CRISE INTERNATIO-
NALE : affaire algérienne et affaire
de Berlin . XX faudrait donc attendre
pour ouvrir des négociations. Mais
tel n'est pas l'avis de M. Boursruiba ,
oui avait engagé la « bataille de
Bizerte » pour obtenir un retrait ra-
pide des forces françaises.

Des «bons offices»
de la Grande-Bretagne ?

Le Président de la République tu-
nisienne, battu sur le terrain mili-
taire, fait porter tous ses efforts sur
le plan diplomatiaue. Il demande à
M. Hammarsk.ioeld , secrétaire géné-
ral dej l'O. N. U., de se rendre d'ur-
gence à Tunis, afin , sans doute, de
convoquer de nouveau le Conseil de
Sécurité, ou de réunir l'Assemblée
générale, en session extraordinaire.
Et il envoie à Londres le chef de
son secrétariat particulier , pour que
l'Angleterre, vraisemblablement, of-
fre ses « bons offices i>, comme elle
l'avait déj à fait en 1958. an lende-
main de l'affaire de Sakkiet Sidi
Youssef , sans résultat d'ailleurs.
Bref , de sérieuses difficultés subsis-
tent.

CETTE EPREUVE DE FORCE,
VOULUE PAR M. BOURGUIBA ,
N'AURA CERTAINEMENT PAS
DONNE LES RESULTATS QU'IL EN
ATTENDAIT. LE RESULTAT LE
PLUS CLAIR EST ACTUELLEMENT:
G70 MORTS ET 1150 BLESSES DU
COTE TUNISIEN, 30 MORTS ET
50 BLESSES DTT PQTE FRANÇAIS.
C'EST BEAUCOUP !

J. D.

M. H. part pour Tunis
NEW-YORK . 24. - ATS-AFP . - Le

secrétariat général de l'O. N. U. a fait
connaître dimanche soir que M. Ham-
marskjoeld avait reçu la communica-
tion du président Bourguiba l'invitant à
se rendre à Tunis. Cette communica-
tion, déclare-t-on, « fait lobjet de l'étu-
de la plus sérieuse ».

On apprenait peu après que M. Ham-
marskjoeld avait quitté New-York à
4 heures 30 (heure suisse) pour Tunis
via Genève.

une émission soviétique
interrompue

MOSCOU, 24. — ATS-Reuter —
L'agence Tass diffusait dimanche
soir le début d'une information con-
damnant l'agression française en
Tunisie, lorsque l'émission a été in-
terrompue après la diffusion de trois
cents mots, sans explication. Au
début, l'émission avait affirmé que
la base de Bizerte avait été occupée
illégalement, que la Tunisie avait
été l'objet d'attaques criminelles et
que l'eau et l'électricité avaient été
coupées à Bizerte.

nnHinĝ ^

| Paris demande à la Suisse
de représenter

la France à Tunis
j PARIS, 24. — AFP. — Le gou-
I vernement fra nçais a demandé à la
f Suisse de se charger de la protec-
ï tion des intérêts français en Tuni-
| sie. Des échanges de vues se pour-
| suivent actuellement à ce sujet , et
! l'on pense que le gouvernement de
I Berne pourra assurer la protection
| qui lui est demandée.

Cependant les consuls de France
g à Tunis et à Bizerte, MM. Royère
j  et Janot continuent à remplir nor-
| malement leurs fonctions.
| On sait d'autre part que c'est la
1 Suède qui a été chargée de s'occu-
| per à Paris des intérêts tunisiens
i en France.
:.::;:;i];!!iNiutffli!iiin:!in:!i:!;:i,i.:;:;::i:::D::[t:!:[Ui.::.:'-i:ic-i[i:ii;h];it:::-!;''i!;!:ii':ii!:.!!i:

M. Bourguiba :

«La bataille n'est pas terminée»
TUNIS, 24. — ATS-AFP — « La

bataille de Bizerte n'est pas termi-
née malgré la cessation des combats
décidée par le Conseil de Sécurité.
Cette bataille comporte plusieurs
phases et ne peut vraiment prendre
fin qu 'avec le départ du dernier
soldat français de la dernière par-
celle du sol tunisien >, a déclaré
dans une allocution, le Président
Bourguiba, selon une analyse faite
par l'agence Tunis-Afrique-Presse.

« Le gouvernement tunisien, qui
applique loyalement la décision de
cessez-le-feu du Conseil de Sécurité,
est en droit de s'assurer que l'adver-
saire agisse avec la même loyauté.
Ce dont on peut douter au su des
nouvelles qui nous parviennent sur
les agissements des troupes fran-
çaises, et particulièrement des paras
de la légion étrangère ¦».

Toujours selon l'analyse de l'a-
gence Tunis - Afrique - Presse, M.
Bourguiba a ensuite déclaré : « Au
cas où il serait prouvé que du côté
français les décisions du Conseil de
Sécurité ne sont pas appliquées avec
loyauté, les Tunisiens se verraient
dans l'obligation de réagir. »

«Nous lutterons
jusqu'au bout»

Revenant au débat devant le Con-
seil de sécurité, le président Bour-
guiba a notamment indiqué , que
la résolution anglo-américaine se

contentait de recommander l'arrêt
des opérations et la reprise des né-
gociations, sans exiger l'évacuation.
Cela ne veut pas dire, a ajouté le
chef de l'état, toujours selon Tap,
que les Etats-Unis, la Grande-Bre-
tagne ou la Turquie sont contre
l'évacuation du territoire tunisien
par les troupes françaises. Ces
pays semblent , craindre qu 'une
condamnation de la France ne pro-
voque de violentes réactions de ce
pays. Les auteurs de la résolution
anglo-américaine et les délégations
qui ont voté pour cette résolution,
a ensuite indiqué le chef de l'Etat,
selon Tap, multiplient leurs efforts
pour établir les-contacts entre Tu-
nisiens et Français et rendre possi-
bles des négociations que les Tuni-
siens n'ont jamais, depuis cinq ans
déjà , cherché à fuir. Il ne faut pas
que ces efforts s'éternisent car le
peuple tunisien est . décidé de lutter
jusqu'au bout pour réaliser ses as-
pirations.

«La victoire est assurée»
Le chef de l'Etat tunisien a en-

suite rendu un fervent hommage
au peuple tunisien, ajoute l'agence
Tunis-Afrique-Presse.

«Je veux vous dire , a déclaré le
Président Bourguiba , que la victoire
est assurée, que les conditions du
succès sont remplies et que tout se
déroule selon les plans prévus. Je
suis fier de l'attitude du peuple tu-
nisien qui a forcé l'admiration du

monde entier parce qu 'il a refusé
d'accepter l'occupation étrangère et
toute atteinte à sa souveraineté ».

« Ce peuple , a ajouté le chef de
l'Etat, a prouvé au monde qu 'il pré-
férait mourir noblement que de
vivre humilié.

» Cet esprit vivace est le gage
certain de la victoire , car tôt ou
tard , le monde entier , y compris la
France et le peuple français , fini-
ront par céder devant cette volonté
de fer et par comprendre que le
moindre mal serait de faire droit
aux aspirations de la Tunisie. »

Le chef de l'Etat tunisien a enfin
déclaré que « l'heure de la déli-
vrance est beaucoup plus proche
qu 'on ne le pense».

Les Tunisiens ont tire
les premiers

Selon d'autres sources, le chef de
l'Etat tunisien aurait publiquement
admis que les Tunisiens avaient ou-
vert le feu les premiers car, aurait-il
dit : «Nous sommes libres de faire
chez nous ce que nous voulons. »

(Voir suite en page 4.)

Moscou et les satellites artificiels.

Le journal de l'armée soviétique
« L'Etoile Rouge » estime dans son
édition de dimanche que l'emploi
de satellites Midas pour espionner
dans l'espace et des satellites mé-
téorologiques Tiros, par les Etats-
Unis, est un acte d'agression. Le
journal est d'avis que les Etats-
Unis ont reconnu ouvertement que
ces satellites seront lancés pour
détecter les bases de fusées sovié-
tiques et les autres installations, de
même que la situation météorolo-
gique en U.R.S.S. <A quelle hau-
teur qu'ils soient , les espions res-
tent des espions. »

Le problème de Berl in.

Dans une importante allocution
prononcée à une réunion du parti
conservateur à Londres, le secré-
taire au Foreign Of f i ce , Lord Ho-
me, a commenté le discours pro-
noncé le 28 juin dernier par M.
Krouchtchev. Il a rappelé que le
président du Conseil soviétique
avait donné l'assurance que les
droits alliés à Berlin-Ouest se-
raient maintenus quand bien mê-
me l'Union soviétique signerait un
traité de paix séparé avec l'Alle-
magne de l'Est, et il a ajouté:

« Si M. Krouchtchev est sincère
en manifestant ces intentions, il
est possible alors que nous arri-

vions à un règlement juste et ho-
norable. ¦»

M.  Dean Rusk , secrétaire d'Etat
américain, est lui , d' un tout autre
avis. Dimanche, au cours d'une in-
terview télévisée à Washington , il
a déclaré qu'il ne voyait aucun
changement dans la position so-
viétique sur Berlin depuis le mé-
morandum remis par M. Nikita
Krouchtchev au président Kenne-
dy le mois dernier à Vienne.

M. Rusk a noté , en réponse à
une question, que les demandes
soviétiques constituaient un e f -
for t  du gouvernement russe
pour imposer ses conditions à un
règlement de la question de Ber-
lin.

« Mais, a poursuivi le secrétaire
d'Etat , du point de vue occidental
Berlin ne présente pas de menace
de guerre. Berlin-Ouest ne mena-
ce personne. La paix y règne. » « Si
Berlin est un foyer  de tension a
conclu M. Rusk, c'est à cause des
pressions venant de l'Est. »

Comme on lui demandait quelle
valeur il accorde à une garantie
solennellement souscrite par les So-

viets d'un Berlin-Ouest libre et dé-
militarisé, le secrétaire d'Etat a ré-
pondu qu'il existait toute une liste
d'accords et de traités violés pa r
l'U. R. S. S. pendant la guerre et
après. « On nous pardonnera si
nous nous montrons sceptiques à
l'égard d'o f f r e s  de garanties qui
peuvent être données et aussitôt
répudiées. » M. Rusk ne croit d'ail-
leurs pas qu'un ch i f fon  de papier
portant les signatures de l'U. R. S. S.
et. de l'Allemagne orientale puisse
détruire les droits des Occidentaux
à Berlin. Ce serait une absurdité
juridique.

M. Rusk a repoussé ensuite cer-
taines affirmations selon lesquelles
la Grande-Bretagne et les Etats-
Unis auraient des vues divergen-
tes à propos de la question de Ber-
lin.

Mais , il semble bien , cependant ,
que ces divergences existent , n'en
voudrait-on pour preuve que les
deux citations ci-dessus ! Et l'on
comprend mieux, d'ailleurs , le
scepticisme de Washington à l' é-
gard de la parole de M. K. que
l'optimisme de Londres. Les preu-
ves abondent , en e f f e t , des enga-
gements pris par Moscou, et non
tenus quand cela chante au chef
du Kremlin. Peut-on donc discu-
ter valablement avec de tels in-
terlocuteurs? Toute la question est
là. J. Ec.

REVUt DU 1

Dans un café de Metz

METZ, 24. — ATS-AFP — Une
rixe, qu; a mis aux prises, dimanche
soir, à Montigny-les-Metz, des para -
chutistes et des Musulmans algé-
riens, a fait trois tués, dont deux
parachutistes, et treize blessés. Une
bagarre avait éclaté dans un café,
au cours de laquelle des coups de
feu ont atteint mortellement deux
parachutistes et un civil et blessé
trois consommateurs. Peu après, des
groupes de parachutistes se sont ré-
pandus dans la ville et ont pris à
partie des Musulmans. Ces incidents
ont fait une dizaine de blessés qui
ont été hospitalisés. La police mili-
taire a effectué un ratissage de la
ville à l'aide de camions.

D'après les premiers éléments de
l'enquête, ce sont des Nord-Africains
qui ont fait irruption vers 22 h. 40,
tirant des coups de feu dans la
salle. Il y eut, outre les tués, plu-
sieurs blessés parmi les consomma-
teurs.

Dans la ville, on compte 18 blessés,
dont 1G Nord-Africains et 2 Italiens.
L'un de ces derniers est dans un
état grave.

Rixe entre
parachutistes et

Musulmans algériens

BERNE, 24. - ATS. - On annonce la
mort à l'â ge de 66 ans, après une lon-
gue maladie de M. Karl Stettler , qui
fut  pondant de longues années secré-
taire de rédacti on et chef d' adminis-
trat ion è la Correspon dance Politi que
Suisse.

CEUX QUI S'EN VONT


